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Les Evénements

Sévigny réélu
M Dorchester.

L'élection de Dorchester, après une lutle courte mais exceptionnel-
lement mouvementée, s'est Lerminée samedi par la réélection de M. Sévi-
guy, le nouveau ministre du Revenu, contre M. Lucien Cannon, a une

majorité de 276 voix. En 1911, In majorité de M. Sévigny qui se présen-

tait alors comme nationaliste, avail elé de 342 VoIx sur le candidat li-

péral M. Ernest Roy. Aux récenles élections provinciales de mai 1916,

M. Lucien Cannon avail été élu par une majorité de 516 voix. La ma-
jorité de M. Sévigny, ministre conservateur et unti-nationaliste, « donc

diminué de 66 voix sur celle de M. Sévigny nationaliste en 1911.
La signification vraie du résultat de cette élection partielle de Dor-

chester nous échappe; nous ne constalons qu’un fait: M. Sévigny devenu
ministre, à été réélu, commélous les ministres en semblable occurrence.

Les électeurs paraissent avoir préféré s'assurer l'influence d’un ministre

dans un gouvernement qui, apres lout, n'est pas encore a terre, plutôt

que de punir le candidal nationaliste d’avoir Lourné casaque. Cet appel
nu châtiment du transfuge, fait par M. Lucien Cannon, n’a pas eul’effet
que ce dernier en attendait. oo

Cette altitude de justicier qu’affectait de prendre M. Cannon nous

à toujours par inexplicable. M. Cannon, libéral, répudie l’idée natio-
naliste, de même que tous les gens de son parti, M. Laurier en tête; de
ce chef, il était done mal venu de reprocher à M. Sévigny de renier au-

jourd’hui l'idée nationaliste, comme Pa reniée aussi le parli conserva-

teur. Pour que l'idée nationaliste ait été récllement représentée dans
Dorchester, il eut fallu, entre le candidat aujourd’hui conservateur, et
le candidat libéral, un candidat nationaliste. C’est ce dernier seul, el

pas d'autre, qui cul été en droit de rappeler à M. Sévignyle programme
nationaliste de 1911 qui lui avail assuré la victoire, et dont le maintien

des principes est encore plus nécessaire aujourd’hui qu'il ne l’était alors.
Cette absence de représentant de l’idée nationaliste dans Dorchester

“ mettait dans une singulière position ceux des électeurs qui n’ont rien
renié du programme de 1911. Pour qui ces gens là pouvaient-ils décem-
ment voler ? pourle candidat bleu; pour le candidat rouge ? Or lunct
l'autre appartiennentà deux partis politiques étroitement unis dans notre
contribution de guerre Lelle que faite par le Canada. L'un etl’autre parti
ont lancé le Canada dans une orienlalion nouvelle, et ont mis fin à la
politique de non intervention dansles guerres de l’Empire, politique jus-
qu'à présent suivie par nos hommes d'état canadiens, rouges et bleus.
Et le progrannme nationaliste de 1911 n’était autre que cette politique
de non intervention de nos premiers parlementaires canadiens.

La guerre actuelle, avec le cortège de toutes ses horreurs, a néces-
sairement modifié plus d’une opinion. Mais encore est-il nécessaire
d'admettre que sous un programme nationaliste, la participation du Ca-
nada à la guerre de l'Empire, tout en étant sans doute aussi loyale, aussi
généreuse qu'elle l'est présentement, l’eut été cependant de manière àce
que les intérêts essentiels du Canadane soienl pas aussi gravement com-
promis qu’ils ne le sont aujourd’hui. La politique nationaliste aurail
pu servir de prudent contre-pieds à la politique de “Tout à l'Empire”
qui est celle, non seulement du gouvernement Borden, mais de tout le
Parlement canadien. I! y a là des exagéralions qui devaient conduire
fatalement à la violation des règles les plus élémentaires de notre consti-
tution nationale. C’est ainsi que le gouvernement a pu solliciter, et ob-
tenir de l'opposition une extension de terme, extension non prévue par la
constitution. Les élections générales oul cu lieu dans les autres colonies,
comme à l'ordinaire; ici, pas d'élection pendant la guerre, et partant,
pas «de consullation du peuple sur des situationsnouvelles, excessivement
graves; sur des problèmes non prévuset sur des initiatives dontles consé-
(quences sont angoissantes. . .

M. Borden avouait l’autre jour, en plein Parlement, qu’il avait de
son seul chef, el sans l'avis de ses ministres, promis à l’Empire l’entier
concours du Canada dans la présente guerre. Cette déclaration renver-
sante dans la bouche d'un premier ministre, responsable au peuple, au
parlement, au cabinet, aété accueillie parles applaudissements spontanés
des deux côtés de la Chambre. La désinvolture du premier ministre n’a
pas été moindre lorsque, quinze jours avant la rentrée des Chambres,
M. Borden cablait à Londres que le Canada s'engageait à un apport de
cinq cents mille hommes au service de l’empire. ; i

L'approbation manifeste ou tacite de cette conduite d’un premier
ministre canadien d'aujourd'hui, indique assez la distance qui nous sé-
parc de ce que croyaient devoir être la ligne de conduite des premiers
ministres canadiens d'autrefois, et des hommes d’état qui ont jeté les
bases de ce Dominion. .

La politique nationaliste, Lenant sans doute comptedes faits et des
choses, demande la continuation de ce qu'était cette politique canadienne
en tant que vraiment nationale. 11 a été facile de voir en 1911 combien
ce programme avait les faveurs populaires. Le moyen de savoir jusqu'à
quel poinl l’idée subsiste encore dans les masses profondes de notre élec-
torat canadien, est de poser devant le public des hommes dignes decon-
fiance et capables de soutenir avec sincérité le vrai programme nationa-
iste,

La présence d'un candidat nationaliste dans Dorchester aurait donné
à la lutte qui vient de finir un sens précis qui n’aurait pas été sans intérêt.

L'Angleterre achèterait nos
terres à blé dans l'Ouest.

Les hommes les plus éminents du Royaume-Univiennent de conseil-
ler au gouvernement anglais d’acheter du gouvernement canadien 200
millions d'acres de terres arables dansl’ouest afin de les mettres immédia-
tement en valeur. Avec la plus-value que prendraient ces terres, le
gouvernement anglais escompte un bénéficie de vingt millards, soit: une
somme égale à la dette de guerre des Iles Britanniques. Le gouverne-
ment canadien recevrait en paiement de ces terres la somme de 200 mil-

lions, payable en quatre versements. _ ,
Sachant qu’actuellement il n’y a que 32 millionsd acres en culture

au Canada, nécessitant le travail d’un million d’agriculteurs,l on peut
conclure que pour la culture de 200 millions d’acres il faudrait au moins
7 millions de cultivateurs, soit un accroissement de population, comptant
femmeset enfants, de vingt-cinq àtrente millions d'habitants.

La réalisation complète de ce projet gigantesque nécessitera sans
doute un dix ou vingt ans. Mais alors les destinées de notre Canada se-
tont pratiquement à la merci de ces nouveaux venus. D ici Ia, nos gou-

vernants restent à même de surveiller plus que jamais l'immigration,
car c'est d’après le choix de cette immigration que l’avenir de notre

pays sera récllement bon, ou absolument mauvais. La perspective est

grave. ,

‘Jossru BARNARD

 

  

 

Pour HUIT JOURS SEULEMENT| Professeur Guido Morel

Avant de recevoir ses marchan-
dises du printemps, la Maison
Blais & Frère vendra à réduction
toutes ses marchandises, pour une
Semaine seulement | 189 Notre-Da-
Mme. Profitons-en.

 

M. le Professeur Morel de Mont-

réal accompagnera

|

l’Association
Dramatique de Montréal, à l’Ho-

tel-de-Ville ce soir. ..

Lesbelles-mères et les cuisiniéres
|

Avis Public

LA COMPAGNIE “LE BIEN
PUBLIC”

Assemblée Générale des action-
naires.

L'assemblée générale annuelle
des actionnaires de ln Compagnie
“Le Bien Public” aura lieu aux
‘Trois-Rivières,le 8 février prochain,
jeudi soir à huit heures, au lieu or-
dinaire des séances.
Immédiatement après celle as-

semblée générale aura lieu la réu-
nion du Bureau des Dirceteurs.

Les Trois-Rivières 30janvier 1917

JOSEPH BARNARD
Sécrétaire de la Compagnie “Le

Bien Public”,

——

De tout
 

La rareté de main-d'œuvre dans
les campagnes a éveillé l’idée du
travail collectif qui était en Lrain
de disparaître. L'aisance progres-
sive du cultivateur et le concours
puissant de ses instruments ara-
toires lui avaient donné une cer-
taine indépendance, l'avaient af-
franchi du besoin de ses voisins.
Comme résultat, l’on vit l’égoïsme
ou le chacun pour soi s'emparer
peu à peu de cette classe et refroi-
dir sa charité. Mais la main d’œu-
vre venant à manquer et le culti-
valeur se voyant laissé à ses seules
ressources se rappela alors que l’u-
nion fait la force, qu’elle est une
puissance etle principe de la pros-
périté et du succès. Aussi avons-
nous vu d’heureux rapprochements
s’opérer entre voisins, avons-nous
vu le consolant spectacle de l’épa-
nouissement de la charité dans
l'union des forces, dans l’union
pour le travail, avons-nous vu l’é-
goïsme desparaître pour faire place
à la fraternité et à l’union des cœurs
c’est un des effets de la crise actuelle.

. —0—

Il arrive que ceux qui ne peuvent
s’accomoder du régime sec et qui
malgré Je prix elévé de In boisson,
malgré mille difficultés de s’en pro-
curer, s’en font venir tout
de même par messagerie
ne sont pas peu surpris et
vexés de trouver dans leur caisse
soit de gin ou de brandy quelques
bouteilles ou flacons d’eau pure,
celle qu’ils devraient aimer le plus
ou encore d'y découvrir une liqueur
par trop deluée parait-il. C’est
un beau tour, c’est une niche im-
payable, puissent-ils convertir à
latempérance ceux-cicet ilssontnom-
breux, qui en furent les victimes.

—0—

N’écrivez jamais de lettres ano-
nymes ou si vous avez celte mala-
die, faites en sorte de n’étre ja-
mais découvert. Tiens l’autre jour
une indiscrétion inattendue faisait
connaitre les noms d’un groupe de
drôles plus importants par leur
situation que par ailleurs qui
s’étaient payés il y a 12 ans leplai-
sir de lettres anonymes remplies
de laquineries. Si ceux-la savaient
qu'aujourd'hui le plaisir est- plutôt
pour- celui qui les reçut que pour
les anonymes.

—0—

Les effets de la doctrine libérale
sont plus redoutables ct vont plus
loin qu’elle ne s’attendait. C’est
ainsi que en préchant la défiance
envers l’autorité religieuse dans les
questions d’ordre temporel ct poli-
tique elle s'aperçoit maintenant
que ses disciples confondent dans
une même idée et dans les mêmes
sentiments les deux pouvoirs le
pouvoirreligieux et le pouvoir civil,
entretiennent la même défiance, les
mêmes préjugés à leur égard et
refusant d’obtempérer à leurs con-
seils. Nous l’avons constaté au
sujet du service national; qu’ils
sont nombreux ceux qui refusèrent
d’en signer les cartes quand cepen-
dant l’autorité civile aidée de l’au-
torité religieuse le demandait.

LA ROCHELLE

Disparu! Disparu!

Ce soir à l’Hotel-dé-Ville, Mont-
girand disparaîtra; mais reviendra,
tandis qu’à la Pharmacie Normand
les billets disparaissent et ne re-
viennent pas: Soyez prudents:

Statistique de la Cour Supérieure
des Trois-Rivières
 

Nous avons publié la semaine
dernière nne liste des avocats aux
noms desquels plus de douze brefs
ont été émanés en Cour supérieure
durant l’année 1916. Telle quelle,
quoique exacte, quant aux noms el
aux nombres, elle ne rend pas jus-
tice à lous. Certains changements
s'étant produils dans certains bu-
reaux durant l’année, il se trouve
que d'ancuns y sont représentés
pour un certain nombre de mois
seulement, et d’autres s'étant ad-
joint un nouvel associé n’y sont re-
présentés que jusqu’au moment où
cet associé est venu allonger le not
de la firme d’une unité.

Voici lu liste revue et corrigée:

Tessier, Trahan & Lacoursière, 70
M. T, Duplessis, 63
Langlois & Durand, 62
G. H. Robichon, 55
Burenu, Bigué & Lnjoie, 54
L. P. Guillet, 49

Desilets. Desilets & Ladouceur, 47
A. BE. Paquette, 37
Charles Bourgeois, 33
Mattel & Martel, 30
Edgnr Bournival, 29
Bruno Marchand, 28
Martel, Martel & Quesnel, 24
Fortunat Lord, 23
J. A. Nadeau, 15

(Communiqué.)

 

Le R. P. Lalande S. J.
——

Nous sommes heureux d’annon-
cer au publie trifluvien que le R.
P. Lalande S. J. sera au milieu de
nous la semaine prochnine, le 8 fé-
vrier, et que nous nurons le plaisir
de l'entendre dats une conférence
Le distingué jésuite est bien connu
aux’ Trois-Rivières où plusieurs
fois il nous a tenu sous le charme
si prenant de sa parole éloquente;
et il n’y n pas de doute que. cette
fois-ci encore, il trouvera nu milieu
de nous un cordial accueil.
Cette conférence sern donnée au

profit de notre bibliothèque Saint.
François-Xavier.
Les jeunes gens de l'A. C. J. C,

pourront se procurer des billets
spéciaux chez M. Minenu, mar-
chand de la rue Saint-Maurice.

 

La Caisse Populaire
Des Trois-Rivières

Société coopérative régie par la
Loi des Syndicats de Québec.

Fondée octobre 1909, 7ième année
sociale.

Situation au 30 nov. 1916

Cet état donne le total actuel de
chaque compte depuis le com-
mencement de l’année sociale jus-
qu’à la dale inscrite.

ACTIF:

Portefcuille (ou prêt) 56890.51
Encaisse 16596.02

73486.53
575.20
1313.92

Total de l’actif
Dépenses
Intérêt sur épargne

Total 75875.65

PASSIF :

Capital social 22651.58
Epargne 45906.21 68557.79
Intérêt sur épargne
Boni _
Total du passif 68557.79
Bénéfices 3556.76
Taxe d’entrée 79.80
Fonds de Ré-

serve 2141.19
Fonds de
Prévoyance 649.57

Surplus 890.54
Total de l’a-
voir proprede
la société 8181.30

Total 75875.65

MOUVEMENT GENERAL AU
$0.NOVEMBRE 1916

Cet état donne le total de toutes
les recettes et de tous les paiements
faits depuis. le commencement‘de
l’existencede ln Caisse: jusqu’à la
date inscrite.

Capital Soéial
Epargne.
Remises ‘ au

46608.10
. 893076.89  sont: particulidrement:invitées!-

n’dttendezpas:ln“dérnière minute.

EDITION HEBDOMADAIRE

La taxe d'entrée et les bénéfices
élant représentés par:
Intérêt sur
épargne +198. 5-4
Boni 4178.93
Dépenses lu-
tales 9385.73
Fonds de ré-
serve 2141.19
Fonds de pré-
voyance 649.59
Surplus 390.54
Balance dans, {
l’encaisse ae-
tuel 1872.42

15756. 94

Grandtotal 613930.92

EN EMPLOIS:

Retraits sur capital so-
cial 24011.52
Retrails sur épargne 347170.68
Portefeuille (ou prêts)  2154-19.50
Inlérêl sur épargne 4198.54
Boni 4178.93
Dépenses totales 2335. 7:
Encaisse 16596. 02

Grand total 613930. 92

Nombre des sociélaires 651.
Nombre des déposants, 245
Nombre des emprunteurs, 87

Certifiés conformes aux livres de
la comptabilité. ce trentième jour
de novembre 1916.

THoMAs BoURNIVAL
Gérant

 

MONTREAL. LIBRAIRIE
GRANGER ET LIBRAIRIE NO-
TRE-DAME, QUEBEC. LIBRAI-

RIE GARNEAU.
 

Abbé Saussey. Aux écolitres,
causeries éducalives, in-12, de xx1-
324 pages. Prix : 3 francs.

Excellent livre, dédié aux éco-
lières de France, à qui il prêche
l'idéal vrai, le courage méthodique
et la prudence avertie. Nul doute
qu’un tel livre ne contribue puis-
samment par ses Conseils pratiques
à faire du bien aux jeunes généra-
tions el par là à préparer l’avenir.

"Si j'étais Roi
C’est le lundi 19 février qu’aura

lieu celle soirée musicale qui pro-
met d'être un grand évènement
artistique.
Nos amateurs trifluviens tra-

vaillent avee ardeur aux dernières
répétitions, et le publie aura Ia-
vantage d'entendre interpréter ici
d’une manière aussi parfaite que
possible, l’un des opéras les plus
enlevant du répertoire.

Les faillites en 1916

H y à eu au Canada, au cours de
l’année qui vient de se terminer,
1685 faillites, y compris 8 dans 'Ter-
reneuve, Québec en a cu 513 pour
sa part; Ontario, 510; Manitoba,
162; Saskatchewan, 141; Colombie
Anglaise, 122; Alberta, 119; Nou-
veau-Brunswick, 53 ;Nouvelle- -
Ecosse, 51; Ile du Prince Edouard,
6. Ces chiffres n’ont rien d’alar-
mant, car en 1915, les faillites n-
vaient atteint le total de 2661; en
1914, de 2898 ct en 1913, de 1719;
mais au cours des années précédant
1918 le nombre avait varié de 1184
pour 1916 à 1640 pour 1908. Tout
permet de croire que la prudence
des marchands fera encore diminuer
le nombre de faillites au cours .de
l’année qui débute, année de la vic-
toire, il faut l’espérer.
Une sottise, passée vérité à l’an-

cienncté, affirme: ‘“Tant qu’il y
aura des hommes, ils chercheront
à s’emtr’égorger, une loi commune
et monstrueuse voulant que les gros
dévorent les petits.”

D'abord, on ne voit pas que les
petits chiens soient dévorés par les
gros, lesquels de leur côté, étran-
gleraient moins de chats si l’homme
prenait moins d’amusement à leur
en donner le conseil.

 

 

 

cela est vrai, une certaine tendance
à détruire, il en a une plus grande
encore à se conserver, ct tout dé-

porte sur celui du meurtre;de beau-
coup.

Nous vous vendrons,à très:bon
marché;des cruvates, collets;::che-
mises,etc:,;d’unifini-partäit:  

i

portefueille” … 156483-.99
Taxed'entrée 921485

“14885709 ,
Bénéfices 5 15756.94| BEAIS & FRERE,

a

Quant à l’homme, s’il a, comme|.

montre;que le goût de la viel’em-|

Les Prévoyants
du Canada

Le but que Les Prévoyants du
Canada se proposaient en 1916, a
été atteint, il est même dépussé.
L'nctif de cette intéressante insti-
tution est de $1,006,981.84. Les
Prévoyants sont maintenant mil-
lionnaires; ils s'en réjouissent avec
tous leurs amis. C’est bien légiti-
me, car le succès a largemenl cou-
ronné leurs efforts.

 

Les perspeclives d'avenir sont
plus brillantes que jamais pour la
grande compagnie de rentes vin-
gères. Elle a actuellement soixante
dix mille parls de pension en vi-
gueur. Alin de bénéficier de la
richesse déjà acquise, le public sern
de plus en plus anxieux de joindre
ses rangs.

La rêverie démocratique
 

Il est très remarquable que les
journaux les plus avancés, en Alle-
magne et en Italie, avouenlle déclin
des idées socialistes, en ce qu'elles
ont d’hostile à la nolion de l'auto-
rilé nécessaire, indispensable à la
santé d'un pays.

Cette découverte exaspère In co-
lère des hommes de parli, qui ne
savent pus se détacher de leurs am-
bitions personnelles et qui ne son-
gent au bien public que duns la
mesure où celui-ci se peut accorder
avec la prospérité du parli qui les
soutient et les fait vivre.
Ln démocratie est une rêverie du

temps de paix, alors que le péril est
loin des Frontières, ou du moins
alors que ses méfaits et l’œuvre de
dissolution à laquelle elle s'attache
tout en affaiblissunl la résistance
de la patrie, ont des effets assour-
dis ce estompés dont la
sanction future n’est visible qu’aux
yeux des clairvoyants.

Convention Forestière
 

Jeudi et vendredi, les 1 el 2 fé-
vrier prochain, il y aura une grande
convention pour la Prolection des
Forets, dans les salles du Board of
Trade, édifice du Board of Trade,
Montréal. Le gouvernement fédé-
ral, les gouvernements provinciaux
de Québec, d’Ontario et du Nou-
veau Brunswick y seront repré-
sentés. Plusieurs états de ln Ré-
publique voisine ainsi que toutes
les principales compagnies qui s’in-
téressent au commerce du bois y
enverront leurs délégués. Ce sera
la première réunion du genre dans
l’est du Canada. On y traitera
principalement de la Protection
des forêts dans tous ses détails.
Des experts en la matière, tant des
Etats-Unis que du Canada adres-
seront Ja parole durant la conven-
tion et ensuite il y'aura discussion
générale sur ce sujet d’une impor-
tance si vitale.

Les Pensions

Le gouvernement Canadien a
établi un Bureau de Commissaires
des Pensionspour le Canada. Com’
me cette . Commission désire, au”
tant que possible, répondre sous le
plus bref délai aux communica-
tions quise rapportent aux pensions
elle invite le public à s’adresser di-
rectement à ses bureaux à Ottawa.
On s'expose a bien des retards

enécrivant à d’autres départements
du gouvernement. 3

L’Association du Fonds Patrio~
tique et la Commission des Hôpi-
taux militaires, qui ont'dèsbureaux
en différentes parties du pays, ont.
bien voulu se charger d'aider à
ceux qui désirent écrire .directe-

La Ban
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soñnes en affaires, aussifaire I
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ment à la Commission en leur don-
nant tous les renseignements néces-
saires à ce sujet.
De plus, afin de donner toute.la

considération voulue aux demandes
de pensions, la Commission est à
ouvrir à Vancouver, Calgary, Ed-
monton, Régina, Winnipeg, Lon-
dres, Hamilton, Toronto, Barrie,
Kingston, Ottawa, Montréal, Qué-
bee, Saint-Jean, B. N., et Halifax,
des bureaux oi on pourra obtenir
lous les renseignements désirés au
sujel des pensions.

 

WATERBURY, CONNECTICUT

M. et Mme Napoléon Périgard
née Sarah Cadorette ont l’honneur
de faire part à leur parents et amis,
de la nnissance d’un troisième en-
fant, né le 18 janvier, et baptisé
sous les noms de Marie Blanche
Rita. Parrain et marraine, M.
Octave Trépanier de Waterbury,
Mlle Alexandra Cadorette, des Trois
Rivières. Porteuse, Mme Vve J.
B. Baribenult.

 

SAINT-BONIFACE, SHAWINI-
GAN ;

Barremes:—Jeudi le 11 janvier
suivant, fut baptisée, Marie Jeanne
Cécile enfant de Amanda Désaül-
niers et Stanislas Saint-Pierre. Par-
rain M. Donat Giguère de Saint-
Barnabé, cousin de l’enfant, mür-
raine Mademoiselle Marie Ange
Houle de Saint-Boniface.
M. et Mme Albert Giguère étaient

de pussuge à l’occasion. des fêtes
dujour del’An chez Mme Vve Isane
Desaulniers.

SAINT-BARNABE NORD

A l’occasion d’une corvée M:
Evariste Gélinas organisa une belle
soirée; le repas fut succilent;il"ya
eu aussi chant et musique.
On remarque parmi nos jeunes

élèves de Saint-Barnabé une.petite
fille de cinq ansd’un talentrare;elle~
sait toutes ses prières ct dit le .cha-
pelet de la Sainte-Vierge très bien; |
elle n’est pas embarrassée pour‘ré-
pondre aux explications du.

ans elle communie comme
grande personne. 2

UNE‘AMIE

YAMACHICHE pe
Lundi dernier 29:junviersontyen -

lieu les funérailles’ de ‘Mlle Cécile

une’

 

avait vingt ans. Pieuse, gaie, Vi-'
vant avant tout pour les siens,elle
laisse un grand videdans sa famillé: ;
Lundi dernier ont eu lieu les

funérailles de M. Emmanuel Alary
l’un des plus respectäbles; citoyens
d’Yamachiche. dit);
73 ans.

  

Perdu ‘Une.petite valise ‘noire a“été ;
perdue à la gare ces joursdér--

niers. Lavalisepor les ;in tialesE
. K. Récompense celui_qui- ra
ortera au SENATORIUM DE"Brbis

Trois-Rivières, LL.

 

Magasin à louer
de27 x 30pieds

   E PUBLI »

| ctiaüffage et éclairage"éomptis |
_ayecleléger

Endroit idéal pour une Ubiilile,
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“ Son actif s'élève à =. - 2 -$57,867,812 ,
‘ Capital etfonds de réserve ”.-. ‘$ 8,800,000

Cette barique offreà ses Déposantsüné garantie:détoutrépe
estdésireuse derecevoir-les com]
des Municipalitésfuraleset sco - des” pet-
ouverture des comptes de$1.00 et ra

‘Le publicestcordialementinvité à transiger aveccette

BenjaminPanne' 19 aa »DE ei x 1 +
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Bellemare, fille de M. Gaspard” a
Bellémare, marchand. - La défunte” -

“Le défunt”vit’: ”
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On demande
A faire bâtir au Cap de

la Madeleine

, 100 MAISONS
d'ici un an. DES LOTS sont ac-

tuellement en veute en face des

nouvelles manufactures. Condi-
tions faciles. Pour informations
adressez-vous sur le terrain à

MM,Pas, Montplaisir, S. Lacroix
où à

H. CARIGNAN.
“No, 4 Rue de la Cathédrale.

: 1'ROIS-RIVIERES.

   

 

A VENDRE Amecublements de six
chambres à coucher à

vendre à moitié prix. S’adresser à : J.
Alex. Carignan, 120 Bonaventure. € -

AVIS
. blée générale annuelle des

merabresde la 6 Compagnie d'Assu-

* ranco Mutuelle Contre le Feu, du com-

té de Nicoiot ” aura lieu à la salle pu-

iblique à St-Grégoire, mercredi, lo 14

“février 1917 à dix heures do l'avant

is les membres sont priés d'être

présents pour entendre la lecture du

rapport unnuel at élire un bureaude

direction.
Parordre,

‘Edouard Caron,
Sec.-Trdsorier.

St-Grégoire, ler fév. 1017. 2f-1f.

A VENDRE Propriété d'un arpent

“avec verger et inai-

son Heuve bien finie, hangard bois,
soulailler. À deux milles du village de

t-Léon. S'adresser à”: Emile Lamy,

‘ St-Léon, Oté de Maskinongé.

i Pouvant fournirAssocié demandé capil Fournir

smmerce prospère. Adressez-vous

parlettre at. bureau “Le Bien pue

lic.”

Un piano droit, de se-

A VENDRE conde’ main, marque

“Lesage” pour $100.00. Aussi 5 à

rouleaux de piano automathique.
S'adresserà : Henri Bureau,

Marchand de pianos, 3 rue Alexandre.

» Bonne place de commerce

-

Ë

nm~

“facturing Co., Mont:

A vendre ou A loner avec un ‘stock’ de

, $8000.00 A vendre, au Cap dela Made-

leine. Magasin situé au centre du vil-

lage près des deux moulins à papier
avec très bonneclientèle. Prix et con-
ditions faciles pour un prompt ache-
teur. S'adresser à : L. D. Boîte Pos-

tale, No. 89, Trois-Rivières. 2f-1f.

Un magasin avec deux
À LOUER grandes vitrines d’étala-
e, sur la rue Royale près de la rue
Fd Forges. S'adresserà :

P. F Pinsonnault, 86 rue Royale.

Terres en culture valant
À vendre $2U0l’arpent,àbonnescon-
ditions. Aussi deux terres à bois avec
sucreries, S'adresser à : THEOPHILE
BASTIEN,St-Léon.
 

Un jeune homme sa-
On demande chant l'anglais et le
français, désirant apprendre le com-
merce des peaux, trouvera de l’emploi
en s'adressant à : Joseph Rivet.  Ge-
rant, The Colonial Ride Co., 33-35 St-

. Georges, Trois-Kividres.
 

Compagnie de Produits
pags Electriques Limitée

Dividende No 1

AVIS est parles présentes donné
u'un dividende trimestriel de 2% pour

16trimestre expiré le 30 décembre 1916,
soit au taux de 8% par année sur les
actions payé de cette Compagnie n été
déclaré ame, l'excedent des profits
de la Compaguie, et que ce dividende
sera payé du 11 au 20 janvier 1917, aux
actionnaires inscrits à la fermeturedes
affaires le cinquième jour de janvier
1017.
‘Lesrégistres des transferts de la

Compagnie seront fermésdu 5 au 20
ser‘les deux jours inclus.
ar,ordredu Bureau desDiroctours,

Compagniede:Produi ectriques,
pag. oo 4,0 Limitée,

C:L.'Beauchene,
Secrétaire,

‘Bureau Principal: aux Trois-Rivières
fo 215 Avenue Laviolette
21,518-1
 

Entrepôt d'embouteillage
Àvendre d'eauxminérales, et deli-
queurs douces. Aussitout le matériel,
machines, caisses, bouteilles et le rou-
‘lant. S'adresser à JOS. CARON, 68
rueDes Forges.

- DAME Dames demandées pour
D B. couture facile et légére
chez elles. Travail de loisir ou perina-
nent. Bonssalaires ; travail envoyé à
n'importe quel endroit, frais payés.
Timbres pour détails. National Manu-

réal. 23n.6-f

 

 

= ;ALOUERUiilogement de 7 piècesa

das

sur la rue Niverville No.

S'adresser & Georges Dufort,
22a Niverville, Trois-Rivières
 

‘Assurance Merchants Casualty Co.
… M. William Dubé annonce au public
“Qu'il a accepté la gérance de cette po-
= ire assurance pour la ville et le

. district des Trois-Rivières compris
«lesvillesde Grand’Mère et de Shawini-

 

    

      

    

Lge
- _ _Ilvient d'ouvrir'son bureau au No'l
delarue Alexandre, sux :Trois-Riviè-
res,et se fera un plaisir .de donner

us les. renseignements et informa-

aropeqnie -ddsire avoir,dans:]“La oom e ddsire avoirdans:le
district un plusgrand nombre .d'a-

Cg

 

Boaesmat "1 1e
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Belle boulangerie à vondre. S'adres

ser & Ephrem Desaulniers, boulanger
Yamachiche, P Q 7d.4f
 

TERRE A VENDRE

À des conditions favorables.

A St-Joseph de Mékinac, Comté de
Champiain, à vendre, cluirs de toute
hypothèque, deux lots de terre voisins,
mesurant chacun 100 acres de surface,
4 pur 25, en tout 200 acres, prenant
front au premier rang, se terminant
en profondeur à la Riviere Mékinac,
avee maison, grange. étable et autres
bâtisses dessus construites.
La maison est située à environ 25 ar-

pents de I’ gliso, de l’école, de la fro-
magerie et du bureau de poste duvil-
uge.

‘rente arpents de cette sont défri-
chés, dans la partie la plus diMeile.
Surces lots se tronve une belle sucre-
rie de 300 érables.
Toute offre raisonnable seru prise en

sérieuse considération par le vendeur.
Pour plus amples informations, s'a-
dresser à Bruno Marchand, avocat, 36
rue Alexandre, Trois-Rivières ou au
propriétaire Chs E. Gagnon, avocat,
487, Berri, Montréal. 4f-11j
 

 

Courriers
——

HOCKEY A SHAWINIGAN
Le C. I. C. De Shawinigan a en-

fin eu l'occassion do montrer sa
superiorité sur le club des anciens
élèves de Grand’Mère en doublant
les points de ce dernier: résultat
final 6 & 8.
Ln jonte n été très intéressante,

le jeu rapide et brillant. L'nssistan-
ce nombreuse qui a applaudi au
succès des jeunes joueurs du C. 1.
C. s'est montrée très enthousinste
et les amateurs de hockey s'accor-
dent à dire que la partie de mardi
dernier n été réellement une joute
de hockey goûtée du public.
Substitus du C. I. C. Laflamme

Massicotte.
Substituts de G. M. Villemure,

Payette et: Bellemare.
L'arbitre John Mills mérite une

mention spéciale ; il s'est acquitted
¢| de sa tAche avec un remarquable

savoir-faire.

Notre-Dame des Quinze
Elections municipales: A été élu

maire: M. Charles Langevin, in-|
dustriel, en remplacement de M. J.
B. Dniley, cultivateur. Out été
élus conseillers, MM. Ubald Gagné,

Jos. Bélanger, Come Perreault,

Edouard Champoux, Ernest Dam-
phousse et Zénon Lacasse, tous
cultivateurs.

—On nous nnnonce pour pro-
chain le mariage de M. Jos. Pleau,

avec Mlle Léonide Simard.

SAINT-ALEXIS DES MONTS

SEPULTURE:—Mme Hermeline”.
Lambert épouse de M. Az. Lacour-
sière décédée le.ler janvier à l’âge
de 57 ans.
Barremes:—M. Thérèse, Alice,

fille de Amédée Armstrong et de
Angélina Boivin. à Cy
Marie Claire, fille defJoscph El-

liott et de Exilia Goudreau. -
Marie-Claire-Eméline, fille de

Zotique Morin et de Elzéar Lam-
bert.

Joseph Arthur}Emélien, fils de
Louis Giguère et de Aldéa Gervais.

Joseph Urbain, fils de Joseph
Savard et de Anna Plante. -

Joseph Armand Lucien, fils de
Napoléon Paillé et de Dorilla Carle.
Joseph Antonio fils de P, Paul

Goudreau et de Odina Poulin. i
MARIAGEs:—M. Nestor Masse

et Mile Azilda Lacoursière.
MigAlbert Beauséjour et Mlle

Alexandrine Soucy.
M. Joseph Cloutier£et Mlle Evé-

lina Masse.
M. Alphonse Paquin a été élu

marguillier en remplacement de
M. Hercule Paillé sortant de charge
M.Paquin a été aussi élu maire de
cette paroisse. Nousfélicitons no-
tre digne concitoyen dela confiance
qui lui est témoignée et nous lui
souhaitons grand succès dans ses
nobles fonctions.

SAINTE-GENEVIEVE DE
BATISCAN

Les jeunes gens de la paroisse,
encouragés généreusement par tou-
te la paroisse, ont donné une partie
de whist, mardi dernier, le 28 cou-
rant,dansune salle de l’Ecole Mo-
dèle. Les revenus en seront con-
sacrés à l’érection du Monument
du Sacré Cœur, en face de l’église.
Les cadeaux offerts nombreux

et riches, par la bonne population
villageoise, méritaient l’attention
des joueurs.
Pour agrémenter la fête, il y

avait “La pêche”, c’est à dire que
chacun pouvait donner un coup de
ligne dans un coin de la salle pour
retirer, pris à l’hameçon, qui une
carpe, qui une truite, du genre,
naturellement, des poissons pas
dutout aquatiques. On s’y est
intéressé. ~*

Il.y avait aussi un;programme
musicalod nos jeunes gensontfait
‘preuve 'de“leurs‘talents coutümiers.
 A“noter le concours de M. le
Dr:*F. X. Massicotte, de .Saint- 
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CANADIENS

  

~ANADIEN
CEST LE MOMENT D'AGIR
N'ATTENDEZ PAS QUE LES BOCHES VIENNENT METTRE

 

   

oo py

TOUT A FEU ET A SANG AU CANADA.

C'est ce quiarriverait si la flotte anglaise.venait à subir la moindre défaite

—orgy

§ donnez le dernier coup d’épaule
= sion boche, le bombardement ‘ |

villages par leurs sous-marins et leurs Zeppelins, le pillage, les assassinats,l’incendie,
le viol, l'esclavage.

iats

pour empêcherl'inva-
e nos côtes, de nos

Canadiens! 1a France et l’Angleterre ont besoin de vous!
 

CANADIENS enrolez-vous dans

Soyez Hommes! Ne restez pas en arrière.
Allez prêter main-forte à vos frères, à vos voisins qui ont déjà répondu à l’appel et qui combattent “8
maintenant en France avec les deux millions de sujets Britanniques pour la civilisation et la liberté. ’

La BRIGADE CANADIENNE-FRANCAISE
VOICI LES AVANTAGES. La Brigade Canadienne-Française se forme dans le but de grouper tous les nôtres sous _¢

une mêmedirection. Elle saura protéger. les intérêts matériels des soldats et de leurs familles.
sa femmerecevra une allocation de $20.00 par mois, et de plus une allocation du Fonds Pat
Adressez toutescorrespgndances et demandes d'information au

COMITÉ DE RECRUTEMENT CANADIEN-FRANÇAIS
MONTREAL{5fieterme. QUEBEC DordesmaCanien,
SHERBROOKE, rue Wellington.

jour ;
came

Affuim Hlustréde ia Grande Guerre
GRATIS SUR DEMANDE

Courenne,

71a, rue Chamypfiour,

 

JOLIETTE, 110, roe Manceau. CHICOUTIME, rue Racine.

Chaque soldat .recevra $1.10par
riotique pourelle etses enfants, +

rd

ya
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remarquable ne s’est pas démenti,
certes, et celui de M. Gaston Le-
sieur, de Villeroy, habile musicien.

C’est un succès dont les jeunes
ont lieu de s’enorgueillir. Excel-
lente façon de s’amuser en accom-
plissant une bonne œuvre, qu’on
recommence, et le but sera atteint;
le projet d’un monumentest lancé,
érigeons le monument!
Sur la fin de la soirée, M. le curé

ému du succès remporté, de la gé-
nérosité du public, remercia cha-
leureusement la population et com-
mit une grande indiscrétion, dit-il.
C’est que le notaire Tancrède Tru-
del, sous le sceau du secret, avait
déjà depuis longtemps donné seul
la statue du Sacré-Cœur, qui coû-
tera $400.00.

SAINTE-ANNE DE LA PERADE
=

SErvicEs:—Lundi dernier ont
eu lieu les funérailles de Maria Lé-
pine épouse de David Vallée.
Samedi le 27 janvier ont eu lieu

les funérailles de :Irénée Rôy,époux Prosper;dont<le:titre’ de‘chanteur
Cw +

de Philomène:Gingras.  

Le service fut chanté par M.le
chan. Laflèche assisté des abbés
Fréchette et Grenier comme diacre
et sous diacre.
Mariaces:—Le #8 janvier, ma-

riage de Frédéric Gendron,fils de
Edouard Gendron?à Florida Leduc
fille de Aurèle Leduc.
Lundi a Saint-Casimir, mariage

de Jos Victor Leduc, fils de Jos Le-
duc de Sainte Anne à Marie Rose
Dusablon, fille de Alfred Dusablon
de Saint-Casimir.
Mariage de Eudore Frigon veuf

de Laura Gravel de Saint Prosper,
à M. Alphonsine Gratia Nobert,
fille de Séraphin Nobert et de Clé-
mentine Garceau de Sainte-Anne.
Mariage de Adelphie Richer, veuf

de Adéline Gendron à Stéphanic
Leducfille de feu Treflé Ledne et de
défunte Adélaïre Baribeau.
DEMISSION:—Après 16 ans d’en-

seignement à l’école du Rapide-
Nord, Mile M. Louise Leduc vient
de donner sa-démission pour cause
de santé.

Institutrice modèle et dévouée  

elle sera regrettée et des élèves et
des parentstdesquels elle avait su
s’attacher la confiance et l’affec-
tion. Nous lui souhaitons un
promptrétablissement afin de pou-
voir profiter du repos bien mérité.
La nouvelletitulaire de cette école,
ne sera nommée que dimanche pro-
chain.
La Révde Mère Sainte-Facienne

du Pensionnat de Sainte-Anne est
partie mardi dernier nommée par
ses supérieures au pensionnat des
RR. SS. de la Congrégation à La
Baie Saint-Paul. Elle apporte a-
vec elle les regrets desa Supérieure,
de ses compagnes ainsi que de ses
élèves qui garderont toujours d'elle
le meilleur souvenir. Sa rempla-
canteestarrivée nous jui souhaitons
la bienvenue.

 

SAINTE-URSULE

De mai à décembre 1916, le pro-
priétaire de la beurrerie du village
de Sainte-Ursule a payé par: quin-
zaine à chaque mois comme suit:  

en mai, $1.00 ct $1.02;en juin, $1.10
ct 81.11, par 100 Ibs.“dezlait;Yen
juillet $1.13 et $1,21; en aofit, $1.30
et: 81.87; en scptembre,$1.51 ct
$1.64; cn octobre, $1.80 et $1.92
cn jnovembre, $2.04 ct $2.18; en
décembre, $2.25en janvier cou-
rant (1917) .les{patrons apportent
encore duj lait, une fois par}se-
maine, il est vrai mais en quantité
suffisante. Le prix payé par 100
lbs. de lait comme ci-dessus, a
donné satisfaction entière àtous,
aux patrons et à;M. Edouard Pa-
quin le fabricant-propriétaire, ct
surtout en considérantzla , qualité
nutritive du laitzque les_ patrons
rapportent chez-cux.

CHAMPLAIN

Le 16 janvier les membres du
Cercle Amateur de Saint-Maurice
nous ont donné à Champlain une
jolie séance à la fois instructive et
récréative. Nous les en félicitons
et les en remercions. car les pièces
qu'ils nous ont jouées: ‘Un fils de
ierre- Gagnon” et-“‘Les consulta-

x

 

 

tions gratuites” ont été rendues
avec‘un talent remarquablect goû-
tées de toute l’assistance. .
Bravo les!jeunes! qui_savez faire

un si grand profit de vos moments
de loisir; nous vous encourageons
à poursuivre hardiment votre tra-
vail moralisateur. Î
La maladie visite de ce temps-ci

plusieurs de nos bons paroissiens
etactuellement encore trois ou qua-
tre sont dans un état critique.
M. Ernest Dubord, navigateur

perdait il y a quelque temps Un
bébé de 15 mois, Paul Bernard, qui,
atteint d’une méningite n’a été
malade que quelques jours.

 

Une des plus grandes forêts du
monde est complètement sur la
lace. Cette forêt est située entre
e fleuve Oural qui se jette dans la
mer Caspienne en Russie d’Asie
et la mer d’Okhotsk au Nord. Des:
fouilles qui ontété faites il y à quel-
ques années ont montré ‘que la
terre est encore gelée même à une
profondeur de 350 pieds.
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Téléphone

Bell 95

 

 

PERMETTEZ-NOUS de vous EXPOSER les CLAUSESles plus SAILLANTES de notre CONTRAT
Et par ce faire,

vous prouver que : SEULE

VIE.phoër€ aLEvouscouvrepourtoutesmaladies connues ou inconnues.—Aussi lougtemps que vous souffrez et vivez : un jour; des semaines ; des mois ; des années ; à

oceupation.--Si, tout en onnt d'invante ENT À (& maison pour avoir droit à vos bénéfices; il suffit que vous soyez complètement empêché de vaquer aux devoirs de votre
aANopital uten souffrant d'invaliité.vouspouvez vaquer iv une partie de vos occupations, vous avez droit à lu moitié de votre indemnité hebdomadaire.—Si vous
a de Lupita),VousAvezdpoit,| ND S « e v otre indemnité hebdomadaire,à ln moitié de In dite indemnité pendant douze semaines.—A votre mort, accidentelle on des
Chasure yvotreDe i hive| mdiC roit au montantde la Police.—Si votre mort se produit pendant que vous êtes dans on sur tout mode de transport public,
aneà atenux SN 5 ; etc, e bénéficiaire nommé n droit au montant double de la police.—Lorsque vous êtes malade des suites de tels accidents, l'indemnpite hebdo-

aire double égulement.—A chaque fois, pendant cing aus, que vous renouvelez votre contrat, Vos bénéfices sur tous les items de la police, y compris ceux de L'INDEMNF-

LA CIE FIDELITY & CASUALTY de NEW-YORK,
sible.

 

TE HEBDOMADAIRE, aug:mentent de 107, sans surcroit de prime.

Tableau des réclamations
Payées par le bureau de :

ET MAINTENANT,

J. Adolphe Pelletier & Cie,
oft NEW-YORK.THE FIDELITY

LISEZ ET

& CASUALTY CO.

VOYEZ :

Représentants
AUX TROIS-RIVIERES

Peut vous favoriser d'avantages
si grands, qu'ils semblent impos-

 
Téléphone

Bell 95

   

 

     

TABLEAU

mr

DES RECLAMATIONS PAYÉES
 

  

Oct. 24 1911 A. S de Carufel Accident $ 25.00] Mai 30 1914 Edmond Buisson " 57.15 Avril 7 1914 A. A. L , “

Dés, 1 1910 Edmond Buisson Maladie 35.00 Juin 17 1914 A. B. MeDumaught Accident 21.40 Avril 1 1914 MauriceBlondin “ 11.4
Mai 1 1912 J.J. Boyte ” 20.00 Juil. 3 1914 Dr J. M. Badeaux Maladie 12.50 L. G. Badeaux “ 10.00

Avril 3o 1912 J. A. Béliveau ; . 7.00 ; Willie Chenier ” 12.85 L. G. Badenux “ 20.00

Juin 26 1012 J. A. Charbonneau ) 35,00 Juil. 28 1914 Frs Desilets Accident 16.05 Mai 2 1011 J. IL Carignan 2 25.00
Août 3 1012 F, X, Giroux " 11.00 Août 12 1914 G. A. Barker ” 10.25 Mai 14 1914 F. X. P. Dolbee “ 107.15

Sept. 28 1012 J. A. Peltier " 8-00 Sept. 9 1914 A, L. Leclere Maladie 75.75} Août 20 1915  Adélard Provencher Accident 82.14
Nov. 7 1912 E. Bourassa ! 33.93 Août 18 1914 A. B. Parent . 128.57 Fèv. 21 1915 Resenne Robichaud Mnladi 16.00

Nov. 18 1912 P. Chamberlund Accident 15.00 Sept. 12 1914 J. L. C. Charbonneau Accident 20.45 Dec. 31 1915 Jos, Barnard die 20.00
Nov. 18 1912 I* X. Giroux Maladie 80.00 Jan. 17 1912 Dr J. M. Badeaux Maladie 165.70 Oct. 30 1016 J. Albert Blais a 10.00
Déc, 6 1913  Révd K. Denoncourt » 5001 Jan. 14 1915 Geo. A. Barker “ 20.86 Fév. 1 1916 Jos. Blouin Accident: 715

Déc. 23 1912 Alfred Fréchette Accident 16.0C Dée 28 1914 IL. J, Béland . 25.00 Janv. 20 1015 Charles Bourgeois Maladi ; 101 75
Juin 30 1911 A. Robichaud mo 38.55 Nov. 22 1913 Emile Berthinume ' 32.15} Oct. 15 1916 Charles Bourgeois we 15.15
Août 15 1914 J. N. Dube Maladie 93.571 Nov. 13 1913  L. D, Blais “ 17.15 Mars 30 1916 Charles Bourgeois “ 14.25

Nov. 20 1914 J. KE. Sirois ” 33.92 Nov. 3 1014 Edmond Bourassa A 12.50 Oct. 25 1916 Dr Bourgeois ‘ 28.51

Déc, 20 1914 L. I’. Carignan ” 18.50 Juin 18 1915 Dr Eug. Bourgeois Accident 34,28 Août 22 1916 Hector Cumirand . 37.85
Sept. 18 1915 Jos, BE. Germain Accident 1605] Nov. 6 1914 J. A. D. Brassard Maladie 2.86 Août 7 1910 C. B. Darche . 18.75
Avril 7 1915 J. Ë. Poilras Maladie 15.70 Juin 20 1913 Hector Camirand 6 5.00 Mwms 21 1916 Ernest Denoncourt s 14.25

Fév. 25 1013  J. A. Pelletier ” 15.00 Mars 11 1915  Reévd Eug. Denoncourt “ 7.15} Août 17 19160 Jenn Lnjoie “ 55.00

Avril 15 1913 J. A. Charbonnean ” 42.00} Oct. 18 1915 Wilfrid Drapeau Accident 13.55} Mani 12 1916 J. RR. Lajoie “ 12.50

Avril 9 1913 J. P. Meunier : 450.00

|

Nov. 3 1914 Ii. Berthinume Maladie 10.00

|

Fév. 6 1916 L. G. Lajoie “ _

Juin 4 1912 N, Martel " 7.00 J. A. D. Brassard ‘ 2.86 Août 7 1916  Aleide Lebrun . 50.00

Août 14 1913 J. C, Ferron ” 62.15] Nov. 23 1911 J. E. Dohan Accident 3822.00 Oct. 5 4910 Alcide Lebrun ° oe 200.00

Août 30 1913 W Beaupré " 200.00 Nov. 27 1914 J. A. V. Mnillette Maladie ; 10.00 Mars 10 1916 Jos. Lessard ‘ 75.00

Oct. 8 1913 J. M. A. Morrissette 28.55 Janv. 28 1915  Révd Eug. Denoncourt Co Te 6.50 Nov. 16 1915 J. A. Mnilletté “ 4.50
Oct. 28 1013 J. ¥ Thibodeau ” 30.00 Janv. 22 1915  J. B. Gilbert “ 80.00 Nov. 15 1915 J. A. Marcotte “- 36.00

Nov. 12 1913 Eug. Bourgeois Accident 19.25 Déc. 14 1014 J. E. Thibodeau 50.00 | Janv. 24 1916 Roméo Morrissette “ 10.70

Déc. 11 1013 J. A. D. Brossard Maladie 10.00 Jauv. 20 1915 Geo. Lajoie “ ‘5.00 Juil. 10 1916 Benj. Panneton ‘“ 53.00

Nov. 25 1913 Edmond Buisson ” 35.70} Janv. 7 1915 E. Montambault ‘ 20.00 Oct. 30 -1916 J. B. Poliquin Accident 7.15
Déc. 10 1913 J N.O.Clèment ” 5001 Nov. 2 1914 J. A. Carignan ie 12.80 Janv. 20 1916  Resenne Robichaud Maladie 10.03

Déc, 1 19183 J. O. Gaudet ' 9.28 Nov. 16 1914 Albert Dumont “ 475.00 Nov. 28 1915 Georges St-Pierre Accident 15.70
Déc. 30 1913 J. R. O. Dumont " 10.61} Fév. 18 1915 J, Omer Guudet 102.00 Mars 20 1916 Eugène Denoncourt Maladie 5.00

Déc. 17 1913 J. E. Thibodenu ” 27.85 Mars 30 1915 Roméo Morvissette “ 10.70 Janv. 19 1916 Raoul Ducharme s 70.65

Déc. 29 1913 L. D. Blais ? 30.00 Août 11 1915 B. Panneton “ 35.70 Août 17 1916 L. L. Dufresne . 715

Janv. 183 1914 J. 15 Dohan ” 07.85 Fév. 23 1015 J. N. Panneton “ 802} Nov. 2 1916 A. E. Dumont …“ 53.55

Janv. 31 1914 Jos. Béland ” 20.00

|

Avril 24 1915 Donat Paquin ‘ 12.50

1

Août 15 1916 J. R. Dumont “ , 7.15

Fév. 16 1914 LE. L. Smith 230.28

|

Mai 9 1915 Donat Paguin _ 62.50

|

Janv. 24 1916 J. R. Dumont Accident 37°50

Mars 28 1914  B. Labonté ” 5.001 Aveil 15 1015 J. B. Paul Accident 36.00 Janv. 25 1916 J. R. Duval Maladie 55:86

Mars 12 1914 J. A. Pelletier ” 350.00 Juil. 22 1915 J. Alfred Peltier Maladie 15.00 Mars 20 1916 J. R. Duval se 75.00

Mai 12 1914 IX. Giroux ® 6.42} Janv. 26 1915  F. D. Pontbriand ‘ 45.70} Janv. 7 1916 J. O. Gaudet ‘ 55.80
Mai 13 1914 J. E. Thibodeau " 42.00 Déc. 12 1912 F, P. L. Bellefeuille “ 22.14} Août 7 1916 Charles H. Giroux . ‘ 232.15

Mai 5 1914 J. A. Carignan Accident 150.00 Sept. 13 1912 J. A. Charbonneau “ 75.00 Janv. 15 1916  P. Gouin Accident 9.00

Mai 16 1912 J. E. Dohan Maladie 57.15

|

Nov. 12 1914 Ed. Bourassa “ 12.50

|

Dée. 24 1015 —C. BE. Hamelin Maladie 6

Mai 18 1914 J. M. A. Morrissette ” 12.50 Fév. 3 1918 L J. Latourelle “ 100.00 Oct. 15 J916 Rodrigue Héropx. . 25.00

Juin A1 1914 R. Morrissette ” 10.70 I. J. Lotourelle ‘ 58.00

jf

Mani 10 1916 Joseph Lacroix “ 87.40

Juin 3 1914 J. A. V. Maillette » 5.40 Mars 20 1918 Albert Dumont Accident 123.20 “

Avril 23 1914 C. E. Hamelin ” 30.00 Nov. 27 1913 Hector Camirand Maladie 20.00
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Les pommes de terre
 

De Lous les coins du Canada s’é-
lèvent des plaintes contre le coût
exorbitant des nécessités de la vie.

Le consommaleur se demande
qui a bien pu provoquer une hausse
aussi extraordinaire. Un rapide
coup d'œil sur les stalistiques of-
ficielles du gouvernement fédéral
nous servira de boussole, il nous
permettra de nous orienter sans
crainle de nous tromper.
Nous connaissons le prix qui a élé

demandé pour les pommes de terre
durant l'été qui vient de finir. Pas
n'est besoin de dire que les pommes
de terre vendues cet été faisnient
partie de la récolte de l’an der-
nier. Or, que nous disent les sta-  

tistiques officielles au chapitre des
pommes de terre? Le Canada a ré-
collé, en 1915, 85,673,000 boisseaux

de pommes de terre. Ln récolte
moyenne des dix années précéden-
tes n'étant que de 78 millions de
boisseaux. 11 est donc reconnu
que ln récolte de l’an dernier a été
plus abondante que jamais. ;
Nos exportations ont été moin-

dres qu'en temps normal el nos

importations ont élé de leur côté
plus volumineuses que celles de
l’année précédente.

Qu'est-il arrivé ? ;

Malgré nos 250,000 soldats partis
pour la guerre, au lieu de payer les

pommes de terre 65 ou 70 sous la

poche, le consommateur a dû dé-

bourser $2.00 ct même $2.50.

 
 

Pour journaux et magazines, allez chez i

LAMOTHE et HEBERT,
L. MARCHANDS DE

Il se trouve donc qu’avec tousles
avantages de son coté la pauvre pè-
re de famille a dû payer pour ses
pommes de lerre, trois fois le prix
de l’année précédente.

L'équilibre rompu à plaisir par le
spéculateur rempli de... patriotis-
me aurait dù être rélabli immédia-
tement par ceux qui ont charge de
protéger le peuple; mais rien n’a
été fait. Le peuple; mais doit-il
attendre l'application de remède
efficace? La parole est au gouver-
nement.

(LE DproiT)

Les marques
étaient restées
 

Un père de famille anglais, d’une
haute moralité, avait un jeune fils
dont le cœur était bon, mais la na-
ture très impétueuse, et qui avait
un grand nombre de défautsdont
il ne paraissait pas pressé du tout
de se débarrasser. Afin de l’y aider
et de lui inculper une solide vertu,

te it la main, lorsque son père parut
devant lui et lui dit d’un tontriste
et calme:
—C'est fini, mon enfant, il n'y

a plus de place.
Le malheureux garçon, terrifié

par cette preuve des nombreuses
fautes qu’il avait commises, fondit
en larmes el fit à son père le ser-
ment solennel de: réformer sa con-
duite. Il s’appliqua au bien avec
tant d’ardeur qu’un à un les clous
disparurent, et un jour arriva enfin
où il n’y en eut plus un seul sur le
poteau.
Le père alors serra son fils sur

son cœur et lui adressa des éloges
pour sa conduite. Mais le jeune
homme,loin departager la joie pa-
ternelle, baissa tristement les yeux
ensilence.
—Pourquoi êtes-vous encorc

affligé, my dear boy, lui demanda
alors son père. Il faut vous ré-
jouir, puisque, grâce à votre cou-
rage, tous les clous ont, disparu.
Mais le fils tenait ses regards

douloureusement attachés sur le
poteau.
—C’est vrai, dit’il enfin, les clous

lui rendit son amitié, mais ne put

Celui qui a menti perd la con-
fiance de ceux qui l’entourent; celui
qui s’est approprié, aux dépens
d’autrui, ce qui ne lui appartenait
pas restera, quoi qu’il fasse, l’hom-
me qui a volé, et cette flétrissure le
poursuivra sa vie entière.
Une femme chrétienne avait une

amie intime en qui clle avait mis
toute sa confiance; dans un moment
d’égarement, cette personne la tra-
hit et Jui fit un tort considérable.
Peu après, prise de repentir, elle
avoua sa faute et implora le pardon
de celle qu’elle avait offensée.
La chrétienne pardonna. Elle

pardonna même dans la plus large
mesure et s'efforça d'agir avec la
coupable comme si In mauvaise
action n'avait pas élé commise; elle

lui rendre toute sa confiance.

Offre un grand assor-

sortiment de chaus-

sures de toilette pour

le temps du carnaval.

41 rue Du Platon.

Art. Guilbert
Marchand de Chaussures

 

—C'est plus fort que moi, dit-
elle un jour à une tierce personne
qui avait été au courant de tout
je fais tout mon possiblé pour ou-
blier, je ue puis y parvenir.
Les clous avaient laissé

marques.
Chers enfants, puisque nos fautes

leurs

 

   
  

  
   

Tabac, pipes, cigares, cigarettes et articles de fumeurs 
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130 ruc Notre-Dame Tel. Bell 284. Trois-Rivicres
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LAVAGE

de mécauiciens.

 

27 rue LA VERENDRYE
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Tapis, la pidece...........
dpour.........oc0iinnnnn
Overalls, la paire........
Froc avec overalls. ......

P. J. BERGERON,
—PROPRIÉTAIRE———

d
g

le père usa d’un moyen original: il
planta en terre, au bout du petit
jardin entourant leur cottage, un
solide poteau,et il convint avec son
fils que celui-ci y enfoncerait un
clou chaque fois qu’il commettrait
une faute. Par contre, il arrache- 

   

SPECIAL
Tapis, Snlopettes (Overalls), habits de peintres et

Tél. Bell 489

|

TROIS-RIVIÈRES ;

rait un clou chaque fois qu’il ac-
complirait une bonne action ou se
corrigerait d’un défaut.
La nouveauté plaît toujours à

la jeunesse. L’écolier fut enchanté
de l’idée, pendant quelque temps,
s’appliqua si bien qu’il enlevait à
peu près autant de clous qu’il en
plantait.
Mais bientôt il se Inssa, mit tout

amour-propre de côté et ne chercha
plus à se corriger. Il était resté
cependant assez scrupuleux

ur maintenir la convention, si
bien qu’au bout de quelques années
le poteau fut si complètement re-
couvert par.les clous que le jeune
garçon ne trouva plus une seule
parcelle de bois libre pour en plan-
ter encore. |

ont disparu, mais les marques y sont
encore !
Ce jeune homme avait enfin

compris la grandeur et lu malice
du péché.
Dieu pardonne les défaillances,

les fautes, même les crimes, si l’on
en fait un aveu sincère, accompa-
gné d’un profond repentir et du
ferme propos de ne les plus com-
mettre; néanmoins, les conséquen-
ces de ces fautes laissent, la plu-
part du temps, des traces aussi
ineffaçables que celles des clous
dans le bois.

UNE BONNE DIGESTION
Lorsque la digestion se fait mul il s'ensuit une
faiblesse et des douleurs, et les maladies ne ec

 
 

aussi ne laissent, hélas! que trop
souvent des traces si profondes
qu’on ne peut les effacer complète-
ment, tâchons, n’esl-ce pas, d’en
commettre le moins possible.

L'Etoile -Noeliste.

Au Congo l’on trouve une sorte
de plante quiproduit du caout-
chouc. Le suc de cette plante
qui forme le caoutchouc se trouve
renfermé dans les racines.

  

font pas attendre. Le Sirop de la Mère Seige,
rédularise et fortifie les organce digestifs et met
fin sux indispositions cuusées par Vindigestion,
 

    
  
    11 était13; son marteauetsa poin-

DEPUIS ‘a MOTHER POUR
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BUREAU PRINCIPAL: MONTREAL, Que. i

Suceursales ou correspondants dans toutes les parties du Canada
ta
*

CAPITAL PAYE - - - 8 4,000,000.00

FONDS DERhye © ives
'1184,000,000.00

Bureau de Directions|i
J. A. VAILLANCOURT.Ecr, Prés., ALPHONSE TURCOTTE,Ecr
Hon. F. L. BÉKIQUE;-Vice-Président,  E:H-LEMAY,Ecr. :._ _
Hon. J. M, WILS! N, UE,Eor;’: ~~ A.A, LAROOQ

4. A, W.BONNEK,Een=: 15

Opérations do banque on générais |i

Attentionepécialeportée aux affaires par correspondance. |:
DÉPARTEMENT. "EPARGNE : Des dépôtsà d'undoll:

‘sont accepté et peuvent être retirés à volonté. L'intérêt sur ces dé--
pôts est calculé au plus haut taux courant et payé deux fois I'an. |

Département spécial pour dames, Ÿ
Traites et mandats d'argent émis et négociablespartout. il

. ‘CONPARTIMENTS DE SURETE A LOUER: Grande
modité pour la sureté des valeurs, ©: | 111 DTONEC E

SU0 a = LV 3 fe

 Suococursales auxTrols-Rivié
2 Base t perte =. Ta To. pga

RUEDES FORGES, LEON G.
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BALOER,pérent, ; 
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rN0S-POUMONS SONT DELICATS.
_.  L'excès de travail, le manqued'air, la fatigue mentale

rou la maladie impairent leurs fonctions, Les rhumes

#obstinés. épuisent les tissus

    4

i idoit être

  
  
  

les maladies.

glycerine sadoucit les

des poumons.

ITEMULSION SCOII
prise sans retard dans les cas de rhumes opiniâtres

ou de vitalité affaiblie, quelqu’en soit la cause. Sava-

leur nutritive crée une force de résistance qui prévient

L'huile de foie de morue améliore le.

qualité du sang, aide à guerrir les rhumes, et la
parois des poumons.

Refusez les substitutions alcooliques qui ne contiennent pas d'huile.

 
 

 

Garde ton cœur

Je te vois venir, au bord de ln route,
Brunette des champs, fille de chez nous.
À te voir passer plus
De près oudeloin, te

d’un gas, sans doute,
font les yeux doux:

Ne les luisse pas te conter fleurette,
Ils ne peuvent point
Ah! garde ton cœur
Ah! garde ton cœur

Si les beaux messieu

t'offrir le bonheur.
, fuluron lurette,
pour un moissonneur!

rs d’une belle ville,
Jolis chapeaux durs et jolis souliers,
Esclaves du luxe et de l’or servile,
Viennent déposer leur cœur à tes pieds:

Ne les laisse pas te conter fleurette,
Ils ne peuvent point t'offrir le bonheur.
Ah! garde ton cœur, faluron lurelte,
Ah! garde ton cœur pour un moissonneur!

Carle ciel te veut à la place même
Où doivent germer les blés d'autrefois.
Aux beaux cavaliers qui diront: je t'aime!
Réponds fièrement de ta donee voix:

Ah! ne venez pas me conter fleurctte,
Vous ne pouvez point m’offrir le bonheur.
Je garde mon cœur, faluron lurette,
Je garde mon cœur pour un moissonneur !

BLANCHE LAMONTAGNE.
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vAux femmes d'ouvriers

Nos femmes canadiennes sont
"toujours de bonnes chrétiennes et

+ elles savent: pourquoi nous sommes
‘réduits à la loi du travail.

|‘Nécessaire pour tous, le travail
l’est surtout pour la femmede l’ou-
vrier. L'ouvrier où In bourse est

- «mince, les enfants nombreux et
*“les-besoins multiples, en se choisis-
sant une compagne, a voulu trou-
ver quelqu’un pour l’aider à porter

. sa croix; essuyer les sueurs de son
jfront, relever son courage et lui
“éfairetoliblier les ennuis du métier.

alheureuse sera ln femme de
l’ouvrier qui :l’oublierait. Au lieu

“adu paradis rêvé au pied des autels
le matin de ses.noces, elle ne trou-

“ veraît qu’un enfer.
En‘épousant un:ouvrier, elle sait

‘aguél’or;ne tomberai,pas en pluie,
>que. le:chômage ct la. maladie ar-
.riveront .sans-crier: gare. Il faut
Quellesoit:prête à tout.
“Pour,supporter les maux de la
- vie, il lui faut-l’amour, il luijfaut
la foi.

Elle ne devra pas.oublierque ‘si
elle travaille dur à l’intérieur,«son

 

homme s’en va pur tous les temps
chercher du pain au dehors.

Qu'elle soit donc patiente, tra-
vaillante, douce et aimante.
Li se trouve le secret du bonheur,

Il n’est pas d'homme qui résiste à
une femme dévouée.

Si la femme de l’ouvrier au con-
traire est acariâtre, paresseuse, mal-
propre dans son ménage, toujours
à se plaindre, elle fatiguera son
mari, le chassera inévitablement
de la maison et l’enverra se perdre
dans les buvettes, les tripots et les
mauvaises compagnies.

Voulez-vous, mères et femmes
d'ouvriers, garder vos fils el vos
maris à In maison, que le sourire
ne quitte pas vos lèvres, que la pro-
preté reluise dans votre intérieur.
Fnites sentir aux vôtres que vous
les aimez et que vous administrez
avec un soin jaloux le pelit avoir
de la famille.
Fuyez les dettes comme le feu.

Il vaut mieux n’avoir pas de Lapis.
de cadres, de belle vaisselle que de
voir arriver les collecteurs. tous les
samedis avec menace de tout en-
lever.

Portez une robe d’indienne, s’il 
  

  

  QUE VOTRE ARGENT

COMBATTE
POUR VOUS AU FRONT

ACHETEZ LES
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AOJANVIER 197,» -  

$ 25.00 POUR

“ILNE SERA VENDU À LA MÊME PERSONNE QUE POUR $1500

 

mporte quelle banque ou aux«bureaux
de poste ol l'on émetdes mandats.
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VALEURS

 

   MINISTERE DES FINANCES,
CeOTTAWA  

le faut. Si elle est propre, elle
vaudra mieux que le plus beau cos-
tunie en soie qui ne serait pas payé.
Ayez un pauvre mobilier bien en-

tretenu el sur lequel votre regard
se reposera en disunl: c’est à nous.

Cela vaudra cent fois mieux que
les étaluges de ces grandes dumes
obligées de s’ingénier pour faire
des histoires à leurs créanciers, afin
de ne pus être dépouillées de leur
luxe.

C’est un jour bien heureux que
celui où le nouveau-né sourit au
fond de son bercenu à lu jeune mère.
La maternité, c'est pour lu fem-

me de l’ouvrier lu source de Lous
ses biens, de Loules ses joies ici-bns.
Comme Cornélie, la grande dame
romaine, elle peut dire en montrant
ses enfants: “Voilà mes bijoux”.
Muis pour cela, il faut qu’elle sache
être doucement sévère cl sévère-
ment douce, duns l’éducation de

ses enfants.
Les cris, les coups de fouet, les

colères n'élèvent point un enfant.
Lu sévérité outrée rend un bam-

bin hypocrite el menteur. À seize
ans, élevé à ce régime, il fuira la
maison paternelle en maudissant
les auteurs de ses jours el dans la
vieillesse de ses parents, il refusera
de leur tendre le main.
Ne soyez poinl molles non plus.

N'accordez rien aux houderie, cris,
pamoisons.
Sachez prouver à vos enfants

que vous entendez qu'on fasse ce
que vous commandez. Mais ayez
soin de ne rien commander d'in-
juste.
Ne cherchez pas à relenir vos

enfans caplifs au foyer, mais ren-
dez-leurle séjour de tn maison agré-
able et ils préféreront y resler avec
vous que d'aller courir.

Faites instruire vos enfants. C'est
une nécessilé à notre époque.

A moins de talents réels, ne ré-
vez pus pour vos enfants des titres
d'ingénieurs, de médecins ou d’a-
vocals.

Souvent des parents se laissent
aveugler par l’orgueil ou l'affee-
tion el se sacrifient el se ruinent
pour faire des rutés, sans posilion
et suns cœur.

Veillez avec un soin jaloux sur
vos filles. La fille de Vouvrier a
pour tous biens son honneur el sa
santé.

Apprenez-leur à (ravailler et ne
vous hâlez pas de les jeter au cou
du premier “cavalier” venu.

‘Pant que vous pourrez, gardez-
les à la maison, el si le malheur vous
force à les envoyer en service. re-
doublez de vigilance.
Que l’on n'enlende jamais dire

que vos filles courent les rues, le
soir, ou fréquentent des salles où
l’on n'apprend rien de bon.

Aux fils d'ouvriers comme aux
jeunes ouvrières, on enscigne toute
la science de la vie dans leur condi-
tion, en deux mots: Prudence el
travail.
Voyez tout sans voir. Gardez-

vous de l’amour des beaux alours.

C'a été la ruine de plus d’une
maison heureuse.

Fuyez les gens trop libres en pa-
roles.

Aidez à vos parents dans lu me-
sure de vos forces.
Toul ce que Fon fait pour ses

père cel mère porte des fruits de
bénédiction.

J'ai entendu dire à un vieux curé
que les “cing sous” donnés à une
vieille mère comptent pour des
louis à la banque de Dieu.

Soignez votre santé. ’lÂchez
d'avoir une nourriture saine et
capable de soutenir vos forces.
N'oubliez pas que le pain et la me-
lasse, dont se nourrisssenl une foule
de jeunes filles, auxquelles le désir
d'avoir un beau chapeau fait ou-
blier ce terrible mal de la consomp-
tion, ne vous promettent qu’un lit
à l’hôpital.
Quand le temps de vous marier

arrivera, fuyer les ivrognes, le
gens qui ont quelque maladie héré-
ditnire dans leurs familles, les gar-
çons qui ont de mauvais camarades
ou qui aiment trop les cartes. Fuy-
ez les paresseux. Ne dites pas que
vous corrigerez votre mari, ces
miracles ne se font pas.
Pour finir, méres, femmes, filles

d'ouvriers, ouvrières, acceptez avec
courage votre sort, portez votre
croix de chaque jour, aimez les
vôtres, tâchez de mettre de côté
quelques sous pour les mauvais jours

Decette manière vous serez heu-
reuses autant qu'on peut l'être ici-
bas dans l’humble état d’ouvrier.
Eneffet, de celte façon on vit en
paix, dans la jouissance du pain
quotidien et surtout dans l'amour
les uns des autres.

(La Tribune.)

 

C'est chez Bondy & Beaulac
que vous trouverez un assurti-
ment complet de vêtements
pour l'hiver Coin Bonaventu-
re etSte-Marie,-Trois-Rivières. 

Tristesse !

Quand la tristesse s'’assied au
foyer, c'est vraiment un dommuge.
A mon avis, il n’y a qu’une raison
d’être triste: c'est d'être dans lu
disgrâce deDieu par le péché mortel.
Aussi je n’approuve guère des mines
sombres comme lu nuit dans un
intérieur familial. Cela vous glace
...on se sent dans l’emburras, lu
gêne...
Pour un peu, on s’enfuirail de

ce milieu où le sourire esl absent.
Et parfois lu cause de ces mines

chagrines est bien insignifinnte.
Ainsi Monsieureslcontrarié parce

qu’à son retour au foyer, il n’a pas
trouvé sa pipe à l’endroit accoutu-
mé; le journal, non plus, n'étulait
pus ses colonnes sur In table auprès
d'un bon feu; d'autres vétilles de
moindre importance ont fini par
réduire à su plus mince expression
l’amabilité dont Monsieur dépense
de bonnes doses pour les amis du
dehors et dont il ne réserve rien
pour les siens.
Monsieur œ le don des regards

froids comme l'acier, des paroles
hréves ou des silences non moins
déplaisants à supporter.

Et quand tout cela se traduit en
reproches, en grondcries intermina-
bles, je vous laisse à penser quel ciel
est cet intérieur !
Sûrement, c'est un ciel de novem-

bre avec son jour sombre, sa pluie
fine et pénétrante, sa bise glacée.
El il serait si aisé d'être heureux.
On a Lous les éléments de bonheur
autour de soi. On ne sail pas le
voir...
Tout beau! Monsieur, laissez

it la porte votre air renfrogné. Vous
saviez si bien vous faire séduisant
dans le temps de votre cour à Ma-
demoiselle. Votre humeur a donc
bien changé depuis cet heureux
temps !
Croyez-m’en, mon doux gentil-

homme, reprenez votre amabilité
de jadis. Appréciez les attentions
que l’on a pour vous à la maison.
Voyez done! on est loul empresse-
ment à votre arrivée... el vous ne
le voyez pas !
Avec un peu plus d'esprit chré-

tien, on supporterail plus aisément
les contrariétés de la vie, on ferait
bonne figure devant un oubli, un
accueil un peu moins chaleureux.
Uni sourire est une cliose si récon-
fortante. Pourquoi donc est-il
banni de vos lèvres ?
Ayez pour compagnon le sourire

el Lout un ciel pénètrera avec vous
dans votre demeure.

RaymonND.

——Â—

Pour mes compagnes

Avez-vous jamais songé, amics,
combien est belle la mission d’une
jeune fille au foyer paternel 7...

Laissez-moi ici, vous redire quel-
ques-unes des paroles qu'une mai-
tresse  dévouée nous répélait
jadis, lorsque, l'année  sco-
laire écoulée, nous nous préparions
à revenir dans nos familles.

“Enfants, nous disait-elle, rap-
pelez-vous bien que vous deez être
chez vous l’anneau qui lie lescœurs,
lu main qui répand le bonheur et
lu joie, le brus qui soutient, le cœur
qui aime.”

l’our votre père, soyez l’ange qui
le console, l'aime, lui fait oublier
les peines, les soucis, les chagrins.
Il revient de son travail las, fati-
gué... parfois méme de mauvaise
humeur—allez vers lui aimante,
bonne, donnez-lui ce qu’il désire.
servez-le... Soyez aussi l’ange qui
le retient au foyer. Parmi vous,
il en est peut-être dont le père dé-
serle chaque soir la maison pour
aller rejoindre d'indignes compa-
nous et mener avec eux une vie
d'ivrognerie et de débauche. Votre
mère n’osc pas lui reprocher sa con-
duite, quelque scène affreuse s’en
suivrail peut-être, mais vous, en-
fant, vous pouvez le relenir..ct
je défie n'importe quel père qui
aime sn fille, de pouvoir lui résister
lorsqu’elle se fait pour lui douceet
caressante.

Votre père aime lu lecture? Li-
sez -lui son journal, quelque livre
qui l’intéresse, lors même qu’il
vous cennuierait. Causez politi-
que, sujet froid el auquel vous n’en-
tendez rien, mais votre père s’a-
musera de ces reparties, de vos
questions plus ou moins singulières
et insignifiantes.  Demandez-lui
de vous raconter son enfance. Il

passé, de voir que vous aimez à en
causer avec lui.

Il aime la musique, le chant?
jouez lui ce qu’il préfère. . chantez-
lui le refrain qui le fait sourire ou
la romance qui I'attendrit. .
Je connais moi, une jeune fille

qui a plus de vingt-deux ans ct qui
chaque soir après la prière faite en
famille, prend un journal de brode-
rie et vient s’installer sur le genoux
de son père pourlui faire sa lecture
ou ‘‘jascr’’ un peu. . ct le père tout
heureux, dit à tous ceux qui veulent l’entendre. que, s’il est aujourd’hui

sera si heureux de se rappeler son|!

un honnête homme et un bon chré-
tien, il le doit à sa fille, au “grand
bébé” qu’il berce encore dans ses
bras...

Pourvotre mère ,soyez l’unge qui
lui vient en aide, qui la console, qui
la ehérit. Vous revenez à la mai-
son fatiguée d’un labeur pénible
dans une filature, brisée par un tra-
vail difficile et compliqué dans un
bureau; muis avez-vous songé à ce
qu’à dû faire votre mère pour tenir
la maison propre el bien rangée,
prendre soin des petits enfants,
préparer les repas?.. Pourquoi ne
pas lui aider un peu. . la ‘“forcer”
à se reposer pendant que vous lu
remplacerez.., cela vous fera du
bien, vous fera oublier votre travail,
votre fatigue du jour...

Votre mère a parfois de gros cha-
grins, des soucis, des inquiétudes el
vous êtes grande, vous pouvez com-
prendre toutes ces choses, faites-
vous son amie, sachez l’encourager,
la consoler. Accompagnez-lu duns
ses sorlies, ses visiles, Vous con-
naissez ses goûls, n'épargnéz rien
pour lui faire plaisir, la rendre heu-
reuse.
Vous devez encore être pour vos

frères et sœurs l'ange qui leur donne
le bon exemple.
Vous avez un grand frère cl vous

voyez que peu à peu, il s'éloigne de
Dien, de la famille, oublie ses de-
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PHONE 537 14 DES FORGES

FAITES VOS ACHATS DE      
Chaussures et de Claques
re

chez Jo Ko RENE
SUCCESSEUR DE
REN& & DUPLESSIS

Grand assortiment de guêtres, de feutres et p:
Îles de toutes les couleurs.

ÿ4—DEMANDEZ nos COUPONS qui vous DON.
NENT DROIT à PLUSIEURS CADEAUX tels que
service à diner de 120 morceaux, victrola, servie
toilette ot plusieurs autres articles,

J. R. RENE
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voirs, contracle ses mauvaises ha-
bitudes, fréquente des amis peu
recommandables, et peu i peu glisse
sur la pente du vice. Allez à lui,
el, sans lui faire de reproches amers,
avec douceur et bonté, dites lui le
chagrin qu’il cause à votre père el
votre mère, à vous., rappelez-le
au devoir, montrez-lui le droit che-
min. Votre frère n’est ni méchant
ni ingral, vos conseils le toucheront,
il reviendra à Dieu cet au foyer.
N'épargnez rien pourla garder près
de vous, faites de la musique avec
lui, apjrcnez de jolis morceaux que
vous chunteraz ensemble... allez

   RHUMATISME|
L’Elixir Anti-Rhumatique
du Docteur COMTOIS. |Prix: $2.50 la bouteille

 

Seule dépositaire aux Trois-Rivières: PHARMACIE NORMAND,   
Pharmacie Normand a seul agent

 
 en soirée avec lui, parfois même, en

dernière ressource, par là, vous
pouvez l'empêcher de fréquenter
les clubs et les cabarets.

l’our vos frères, el sœurs plus
jeunes, failes-vous une vraie petite
“maman—donnez-leur de bons
avis, attirez-Jes à vous, failes-vous|@
en aimer.

Je comprends que parfois il peut
y avoir de petites faiblesses, des
défaillances, quelques légers saeri-
fices à faire, mais prenons courage!
Rappelons-nous que notre mission
est toute de dévouement, d'abné-
gation, d'oubli de nous-mêmes, d'af-
fection.. et sachons comprendre
combien clle est noble, grande et
belle ka mission de la jeune fille au
foyer paternel.

AIMEE MARIE
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votretéléphone

Quand sl fait mauvais on évite
souvent une sortie pourfaire ses
achats et les commandes qui ne
sont pas absolument nécessaires
sont différées.
Nous vous invitons à faire usage
de votre téléphone pour donner
vos commandes.

Bell Téléphone 155

Est notre numéro de téléphone,
notre service gratuit de livraison
est À votre disposition jusqu'à 8
heures tous les soirs. Nous li-
vronsles petites commandes avec
autant de plaisir que les grandes.

Genest & Cloutier
MARCHANDS DE

Remèdes brevetés, articles de

toilette et parfumerie, etc.

148 rue Notrc-Damc

Tél. 155. Trois-Rivières
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SPIRELLA
LE CORSET IDEAL

La plus flexible et la plus souple
existant.
Garantie pour un an ne pas cusser

ni rouiller. Comme corsetière :
Mme M. L. LELAIDIER-OHASE,

20-28-30, Rue Pluisante,
Trois-Rivières,

offre comme parle passé à à

ë
sa nombréuse clientèle et

VE

 

 

à toute personne désirant
porter le célèbre corset
“SPIRELLA” (fait stric-
tement sur mesure) ses
services, expdrience de
Jus de six ans, sont à la

disposition de toute per-
sonne portant un corset,
enfants, adultes. Sur ré-
ception de lettres, cartes
postaes ou téléphone, elle
sera heureuse de vous don-
ner rendez-vous à votre
commodité, pour vous lais-
ser voir ses échantillons et
faire connaître les qualités
ducorset (marque) ‘‘SPT-
RELLA.”

Agence de la California Perfume Co.’
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OUS we SOUILTEZ Jamais à constipation

SI VOUS EMPLOYEZ

HR GA?
EAU DEPURATIVE, LAXATIVE OU PURGATIVE

SELON LA DOSE.

L'EAU PURGATIVE RIGA, est un merveilleux purgatif qui à subi
l'épreuve du temps et qui est prescrite pur les meilleurs médecins.

 

 

 

L'Eau Riga est en vente partout.

SOCIETE DES EAUX PURGATIVES “RIGA,’_ MONTREAL.

ASPECTSRE
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C. ROUETTE
Marchand de chaussures     

187 Notre-Dame, Les Trois-Rivieres  

 

   Spécialité : Chaussures à patin.   
Seul agent de la “ SLATER SHOE ‘’ pour hommes

et “KINGSBURY”’ pour dames.    
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assortiment de

Sacoches, Porte-Monnaies, Porte-

Feuilles et Nécessaires de Voyage.

Nos bonbons et chocolats PAGE & SHAW et

LIGGETTS sont toujours FRAIS et EXQUIS.
;

sy

La Pharmacie Williams
20 Rue Hart, ;

Téléphone No. 1. Trois-Rivières:



  

  

 

  
Le poulailler

de la ferme

PAr ALEC SANTERRE.
va

PREPARATION DES POULETS

POUR LE MARCHE,

 

 

Abattage-—Jeñne:--1} ne faut don-

ner aux poulets aucune nourriture

dans les 30 heures qui précèdent

Pabatage. De celle manière, on

évite de laisser séjourner dans l'es-

tomue elles intestins dela nourri-

ture qui se décomposerait et affee-

terait lu saveur des poulets. Quel-

ques heures après le dernier repas,

il faudra donner aux poulets toute

l'eau qu’ils désirenL boire. À par-

tir de ce moment, on les laisse jeû-

ner complètement jusqu'à l’abatage

Instruction pour l’abatage:—T'uez

le poulet en disloquant le cou de la
manière suivante: Avee la main

gauche, saissisez fermementles pat-

tes et les ailes du poulets. Placez

l'index de l« main droite du côté

droit du cou, et les autres doigts du
côté gauche, Saisissez lu tête dans
le creux de la main avec la fourche

par les doigts ainsi placés juste en
arrière de ln têle, au-dessus de l’en-

droit où elle se joint au cou. "Tenez

les pattes du poulet contre votre
côté gauche et latête près du genou
oude la cuisse droite, tenantle dos
du poulet en l’air. Inclinez la
tête du poulet en arrière autant que
possible, eL en même temps allon-
gez le cou, ce qui le disloque, im-
médiatement. ‘Firez alors la tête
du poulet à environ un pouce et
demi du cou: la têle reste alors at-
tachez simplement par la peau du
cou. Tenez les ailes fermement.
Laissez la Lête pendre en bus afin
que le sang puisse se ramasser duns
le cou.
Arantage de ce mode d’abatage:—

Quandles poulets sont tués de cette
manière, non seulement le corps du
poulet est aussi bien saigné que
dans les autres procédés d’abalage,
mais de plus, l'air ne peul entrer
et dessécher le poulet. Les volail-
les auxquelles il a élé fait une inci-
sion ne se gardent jamais aussi
longlemps que si elles avaient été
envoyées au marché intacles.

Enlèvement des plumes:—]l faut
commencer à enlever les pluses a
sec dès que le con du poulet est
disloqué.

 

L'AGRICULTURE

 

Manière de procéder:—Tenant
toujours le poulet dans la main
gauche, arrachez les plumes de la
queue et les longues plumes de
l’aile. Laissez toujours la tête du
poulet pendre en bas. Commencez
àarracher les plumes du dos et des
ailes, ensuite plumez la poitrine et
la base du cou; revenez du dos à la
queue en plumant, et retournant le
poulel, finissez le dos et les ailes.

Laissez les plumes sur le cou sur
une longueur de deux pouces à par-
tir de lu tête. Laissez aussi un
collier de plumes autour de l'ar-
ticulation du jarret, et les petites
plumes aujoint extérieur de chaque
aile.
Nettoyez soigneusement le reste

du poulet. Enlevez tous les bouts
de plumes, et failes en sorte que le
poulet ait aussi bonne façon que
possible. Plumez avec soin afin
de me pas déchirer lu peau. Dans
le cas où une déchirure serait faite,
il faut recoudre la peau avec dufil
blane.
Mise en forme-—Les poulets en-

graissés pour le marché, devraient
être passés dans une forme. Celle
opération leur donne une appurence
plus compacte, plus bombée, et les
poulets ainsi pressés se vendent à
un plus haut prix que ceux expé-
diés lels quels.
On fait une forme eu clouant

deux planches planées, à angle
droit, de façon à faire une auge
mesurant six pouces à l'intérieur.
On peul donner à cette auge une
longueur de six pieds, el Ja clouer
sur un support ou la faire de 12
pieds de longueur, avec bouts fer-
més, el la placer sur deux barils.
L’auge devrail être légèrement in-
clinée en arrière.
Manière de procéder —Aussiôl

que le poulet est plumé, pliez ses
jambes le long de sa poitrine, puis
forcez-le duns l'angle de la forme,
la poitrine en bus. Mettez une
feuille de papier sur le poulet el
placez une brique par dessus, el
une contre le côté pour le tenir en
position. Conlinuez ainsi à mesure
que les autres poulets sont plumés,
placant chaque poulet dans la for-
me contre le dernier mis, el appli-
quant toujours la brique contre le
dernier poulet, afin de maintenir
la rangée de poulels serrés les uns
contre les autres. Laissez les pou-
lets dans la forme pendant au moins
6 heures.
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ô 6° 0029 — 288 — 82.85 moyenne 43.75
5 6 5700 — 245 — 71.25 ,| $89.11, | 32.14
6 + 4738 — 198 — 59.22 20.11
7 3 5085 — 245 — 71.07 31.96
8 3 5147 — 216 — 64.33 ci 25.99
9 8 7102 — 298 — 88.11 ca 49.606

Moyenne G298 lbs 263 lbs $78.66 $39.11 $39.55

Voilà ce que l'on peut appeler uu bon troupeau  Souhaitons que de
pareils troupeaux se multiplient dans le comté de Bellechasse.

Mais souhaitons aussi et surtout qu’un centre de contrôlelaitier s’é-
tablisse dans notre conité.

, _Misère de misère, que nous sommes difficiles à remuer, nous Chicou-
Luniens; nous croupissons dans la rouline, quoiqu’en pensent les étran-
gers. ll y n déjà longtemps que nous devrions avoir un contrôle laitier;
il y a longtemps que.sinon tousles cullivateurs, au moins la moitié devrail
peser Je lait que chajour et se rendre exactement compte de ce que valent
leurs vaches, de ce que vaut chacune d'elle. Si cela avait été fait il y a
vingans nous aurions vendu 50 pour cent de nos vaches qui ne nous don-
nent presque pas de profit et nous les aurions remplacées par d'autres qui
nous paicraient notre trouble el nos déboursés. Unevache qui ne donne
pas 4000 livres de lait ne vaut pas lu peine d'être gardée. Combien en
avons-nous de celles-là ? C’est-ce que nous saurons quand nous aurons
pese le Inil de tout notre troupeau durant une période entière de lactalion.
C’est alors que nous serions surpris car nous constaterions que trop de nos
vaches donnent juste assez ou à peu près pour payer leur nourriture et
qu’il nereste rien pour couvrir les frais de logement, de main-d'œuvre, les
risques de mortalité, la diminution de la valeur par l’âge, les accidents et
les maladies.

LE CULTIVATEUR.

Bétail Canadien, Ayrshire et Holstein

On Lrouve des choses bien intéressantes dans le dernier rapport du
service de l'élevage à la ferme expérimentale d'Ottawa. Par exemple sur
la valeur relative desdifférentes races de bétail laitier. La mode est aux
Ayrshires depuis longtemps mais les Holsteins gagnent du terrain etdé-
placeront bientôt les ayrshires hormis qu’une loi n’oblige bientôt les fa-
briques de fromage et de beurre à payer le lait suivant sa richesse. Oh,
alors, les petites races (canadiennes, Jerseys et Guernseys) dont le lait
est riche jetteront dans l’oubli les grandes races dont le fail est plutôt
pauvre. ;

A la ferme expérimentale, donc, les cinq meilleures vaches de chaque
race du troupeau ont été soumises à une expérience dans le but de savoir
quelle race était la plus profitable. Tournez à la page 425 du rapport et
vous ylirez que le “profit par vache entre les deux vêlages” (muin-dœu-
vre ct veau non compris) n été commesuit:

Pour les Ayrshires
l’our les Canadiennes $81.67 par tête
Pour les Holsteins $142.25 par tête

Le coût de production d'une livre de beurre a été.

$58.50 par Lite

19 sous pour l’Ayrshire
15 sous pour la Canadienne.
22 sous pour la Holstein.

Le coût de production de 100 livres de lait n été.
sous pour l’Avrshire.
sous pour la Canadienne.
sous cl 9-10 pour la Holstein.
La richesse du lait a été de 4.15 pour cent de gras pour Ayrshire, +.

80 pour lu Canadienne ct 3.63 pour la Holstein.
Ces chifires sont plus éloquents que Lout ce que je pourrais écrire

en faveur de la vache canadienne. Ils ne me surprennent pas, moi, car
il y a longtemps que je sais à quoi m’en tenir. Aussi, vois-je avec peine
un trop grand nombre de cultivateurs et de cercles agricoles mettre de
côté Ja vache Canadienne pour la remplacer par une autre, Ayrshircou
Holstein, qui ne la vaul pas.

95
81
95

 

 

Produisons! Confiance en la fé-

Pour les Cultivateurs

LE CONTROLE LAITIER DANS...(J'ALLAIS ECRIRE
CHICOUTIMI) BELLECHASSE

Voici le résultat du contrôle laitier dans le comté de Bellechasse. Ce
centre de contrôle comprend 41 troupeaux dans 7 paroisses, Saint-Ra-
phael, Saint-Valier, La Durantaye, Saint-Charles, Saint-Gervais, Saint-
Lazare, Saint-Damien. Je reproduis d'un article de M. Paquet,les résul-
Lals moyens obtenis en 1915 avec ces 41 troupeaux comprenant 230 vaches

Production du lait pur vache. ............ ool 4070 lbs.
Production de gras par vache...oo ee 170 Ibs.
Bénéfice brut... ........ co.ae eee eee $50.52
Cofil de la mourriture............... iii $31.49
Profit mel... ....... 0.i ES $19.03
Coût des 100 Ibs de lait. .................ovviiint %0 75
Coit delnlb de gras. ........oooie. $ 0.18

Il est instructif de comparerles résultats obtenus avec les 10 moil-
leures vaches et les 10 plus mauvaises vaches du “Rang du Rocher”, à
Saint-Valier.

10 meilleures 10 plus
Vaches Mauvaises

Laitproduit......................... 5997 Ibs 2985 lbs.

Grasproduit.. ....................... 236 lbs 119 lbs

Argentobtenu….........00404000000000 $67.47 $33.52
Coût de ln nourriture.………....…....... $35.72 $30.36
Profitnet.….…….……… $31.75 $ 3.16

On voit tout l'avantage qu’auraient nos amis les cultivateurs du

“Rang du Rocher”, en ne plossédant que de bonnes vaches. L'auteur de
celle note a cu le plaisir de leur indiquer les moyens pratiques d’amélio-
rer leurs troupeaux; espérons qu’ils feront, le nécessaire pour avoir dans
quelques années, des vaches rapportant au’ moins$80 de profit net. Les
vaches qui, après avoir payé leur nourriture ne laissent que $3.16 de pro-
fit, sont des vaches qui perdent de I'argent. Cette somme minime ne
suffit pas pour payer le logement,la main-d’œuvre, les risques de mortalité

ete,

Le troupeau de M. X... lui a certainement perdu de l’argent. Il
est bien regrettable qu’un homme se donne de la peinepour soigner ses
vaches pendant 365 jours par an ct arrive avec un déficit. Untel résul-
tat doit faire changer de méthodes. ; .

À ce titre de documents, je reproduis enentierles chiffres concernant

le troupeau de M. X.….: .

Lait Gras Valeur Coût de Bénéfice

Vache Age produit produit du lait

_

nourriture net

1 10 2900]bs 112 lbs $33.93 $6.83

8 10 2178 —  781-2— 25.48 1.62

3 5 2800 — 109 — 32.76 $27.10 5.66

+ 11 2450 — 99 — 28.66 1.56

5 8 2480 — -96 — 29.01 1.91

Moyenne........2561 Ibs 96 lbs $29.96 $27.10 2.85

11 est beaucoup plus agréable de reproduire les rendements du trou-

peau de Monsieur Edouard Paré, de Honfleur. Ils font un heureux con-

traste avec les. précédents.

Lait

=

Gras Valeur du Coût dela Profit
Vache Age produit produir lait a 1.25 nourriture net

les 100 1.

1 7 81151bs 818 lbs $101.43 . 862.32

2 10 0813 — 285 — 78.91 39.80

3 8 7211 — 279 — 90.13 En 51.02  
Manquerons-nous condité de notre bonne mére la

. terre. Quand nous lisons toutes
de pain? les exhorlations à une plus intense

 

Il n'y a pas à dire, nous avons
engoufiré des millions dans nos
entreprises militaires européennes;
le contre-coup se fait déjà violem-
ment sentir, et ce n'est pas fini. Il
nous faut aviser aux moyens de
rendre la réaction le moins désa-
Lreuse possible.
Le premier de ces moyens, toul

le monde s'accorde à le reconnaître
c'est l’économie. Rognons le su-
perflu, et faisons en sorte qu’une
sage administration nous assure
les choses nécessaires à la vie en
quantité suffissante. Un mouve-
ment qui n’est point pour nous
déplaire, c’est celui des taxes sur
l’industrie du plaisir: sur les théâ-
tres ct autres lieux d'amusement.
S'il y avail cu moyen de maintenir
les articles de première nécessité
à un prix plus abordable pour re-
jeter le cherté sur le plaisir, c’eut
été parfait. Rationel, ce procédé
cit été en même temps un moyen
anssi pratique qu’énergique de gué-
rir les populations de la folie d’amu-
sement qui détonnait si scandaleu-
sement sur le spectacle d’un monde
suffoqué d’angoisse ct à bout de
sang!

T'axons le plaisir. ;
Le grand nombre, .cspérons-le

pour l’honneur de l'humanité, com;
prendra et reprendra contact avec
les saines réalités de la vie, et les
exploitations de passions, devenus
prudents, placeront leurs écus en
sûreté et se reposeront de tendre
leurs filets aux foules affolées par
une réclame carnavalesque et ma-
chiavélique. Elles pourront  dé-
tourner l’orcille du tam-tam des
saltimbanques pour la prêter aux
graves leçons des événements.
Economisons, nous dit In sagesse.

Car la crise va s’accentuer, tout
porte à le croire. Les dépenses
que nous nous sommes crus obli-
gés de faire pour aider l’Europe, là
marge de gaspillage qu’elles com-
portent nécessairement, la course
à certaine industrie d'occasion et
le marasme de certaines autres;
l’ouverture du marché européen à
nos produits, la spéculation sur les
denrées: voilà des causes dontl’in-
fluence ne tend qu’à favoriser la
hausse, la- misère et la famine si
nous ne savons prévoir et prévenir
autant que les circonstances le per:
mettent.

production agricole, nous écartons
mal le regret de voir tant de culti-
valeurs négliger leur profession
pour l’industrie et cultiver la terre
comme par manière de passe-temps
entre deux entreprises forestières.
Au point ou nous en sommes ren-
dus aujourd'hui, il nous faut plus
que jamais envisager la question
de nous suffire à nous-mêmes. Or,
aussi longtemps que de nombreux
cultivateurs estimeronl la culture
comme une espèce d'occupation
de morte-saison, nous ne résoudrons
pas le problème, disons-nous le
franchement. De quoi servira-L-il
d’avoir gagné de l’argent, si, pre-
mièrement, on néglige Ia Lerre; se-

 

condement, si, avec tout son argent
on ne trouve pas où acheter les den-
rées de première nécessité? Le
moment cest arrivé, croyons-nous,
où il faut stabiliser l’équilibre de
l’industrie agricole par rapport aux
autres industries. Que ferons-nous
des salnires amassés dans l’indus-
trie si, par exemple, nous ne pou-
vons nous procurer de pain? Le
blé est rare el cher. Ln dernière
récolte accuse un déficit, pour les
Etats-Units ct le Canada, de 602
millions de boisseaux par rapporl
à la récolte précédente. Que res-
ra-t-il, Pautomne prochain, de cette
provision ? Notez que le Canada
n'a récolté, en 1916 que 159 mil-
lions de boisseaux, contre 400 mil-
lions en 1915! Faites entrer en
ligne de compte le jeu des spécula-
teurs et les exportations en Europe
el dites s'il n'y a pas lieu de songer
À nous pouvoir nous-mêmies.

ll faut demauder à la terre le
puin que l'étranger ne peut plus
promettre. Muis la terre nous le
donnera à condition que nous ces-
sions de ln culliver en amateurs.
Que tous prennent le mot d'ordre

Économisons, et semons du blé!
s'ils veulent pouvoir compter sur
le morceau de pain quotidien.

SEMEUR

C'est chez Blais & I'rdre quo
vous trouverez un assortiment

complet de vêtements pour ln
saison Éroide 189 Notre-Dame.

Patates à vendre
Patateside la Montagne Ver-
te à vendre, en gros et au
détail, a l’ancienne place du
“Théâtre Bijou,” No 39 rue
Des Forges, Trois-Rivières.
Patates de première qualité.

Téléphone Bell 419
 

 

Electricien Diplomé

Jean B. Badeaux
=—==[LECTRICEN==

Installation de système d'éclairage, chauffage

moteurs, ote. Tous mes ouvrages ne sont payables
qu'après l'inspection de la Tho C, F. U. A.

Réparations faites avec le plus grand soin.
 

Satisfaction garantie. Bas prix.

Toujours en magasin toutes les fournitures électriques

de première classe.

187 - Avenue Lavioletle - 187 j
TROIS-RIVIERES.

 

 

 

 

Venez voir nos meubles

ils prouveront par eux-mêmes

leur beanté et leurs charmes.

Cet ameublement ne couvient-il

pas à njouter du confort à la

plus belles des chambres? De-

mandez nos prix aprés avoir vu

afin de ne pas trouver nos prix

trop bas. Ne doutez pas—ln qua-

lité est de première classe.

 

Philippe Beaudoin
JOS. GUILDERT, gérant

169a Rue Notre-Dame,

Tél. 741. Trois-Rivières

 

 

 

Donnez votre commandede|TELEPHONE BELL 402
suite. Tél. Bell 423
 

 

Telephone 450

Arthur Spénard,

(Successeur de Gravel & Spénard

AGENT et COURTIER
D'ASSURANCE

No. 51 Du Platon Trois-Rivieres
 

 

  
    

   

Wildy 60 YEARS’
Re EXPERIENCE

   
  TRADE MARKS

Desiang
Copyniants &c.

Anyono sending a sketch and Jescription may
quickly ascertaln our opinion free, wholber an
invention is Probably pat niable, Communica
tions strictly confidential, HANDBOOK on IPaten.
sont free. Oldost pgonry forCEpatonte
Patents takon through Munn receive

without cbargo, in thé

"Scientific Fitnerican,
A handsomely illustrated weekly, Xargeat ofr-
culation of any sciontltio journal, Terms for
Canada, $170 a your, postage prepaid, Sold by
Rl} newsdenlors.

MUNN& Goastwraems. NewYork
Moa. 626 F 6t. Warhinaton.

 

 

POUR HUIT JOURS SEULEMENT !
Avant de recevoir ses marchan-

dises du printemps, ln Maison
Blais & Frère vendra à réduction
toutes ses marchandises, pour uns
semaine seulement ! 189 Notre-Da-
me. Profitous-en. 
 

 

TELEPHONE BELL 481

teaux tout faits.

188 rue Notre-Dame,

CARTES POUR CADEAUX

Au Magasin d'un Seuil Prix

Adoiphe Fugère
MARCHAND DE NOUVEAUTES

Nous venons de recevoir un assortiment completde marchan-
dises du printempstelles que étoffe à manteaux ainsi que man-

Nous allouons un escompte spécial sur la marchandise du printemps
AGENT POUR LES

Patrons PICTORIAL REVIEW, ainsi que corsets LA DIVA D. A.

D@-UNE VISITE EST GOLLICITÉE“@F

Trois-Rivières

 

 

 

 

 

HENRI NOBERT
Marchand de. Fer ‘
et Quincailleries

ENTS Trois-Rivières, © c (
D
s

 

 

  
 

   
Librairie Charbonneau

Statues, bronzes, objets d'art, crucifix,
articles de toilette, parfums, cadres, ima-

ges, décorations, drapeaux, menus articles

detous genres, machine à écrire OLIVER.

Téléphone -302

189, rue-Notre-Dame, Trois-Rivières
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    P. L. Carignan Au dela de 50 ans d’cxistence E. D. Carignan:

Fondée en 1865 Téléphone No. 16 & 134 P
  

0. Carignan & Fils, :
IMPORTATEURS et NEGOCIANTS

 

    

 

   

 

  

  
    
           

       
 

Alimentations, Provisions, Farine, Poisson ct Fruits
 

    

 

 

Ÿ
SPECIALITE eo Bonbons, chocolats et biscuits, °

© Pains de fantaisie, 12 genres,
différents.

Gâteaux de la maison MoWILLIAMS Limitée. Ar

Reçus 3 fois par semaine v

Liqueurs douces et Eaux Minérales de la célèbre a

 

maison J. CHRISTIN & CIE.

Bière de Tempérance et Cidre de "Pommes..(non

alcooliques.) >

   

24 et 26, Des Forges, Trois-Rivieres-

LA BANQUE NATIONALE,
Fondée en 1860

Capitol utcones6/000.000, ’

herveIIIesa,
SUCCURSALE A'PARIS;14-RUE AUBER

Nous attirons l'attention du clergé et du publie voyageur sur,les facili-"
tés que notre bureau de Paris 0 au public.:-Nousémettonsdes'Man-
dats de Voyages et des Lettres de CréditCirculaires payables dans'tou-. “

tes les parties du monde. 2

Sucuursaleaux Trois-Rivières, 157. Notre-Däme-.
Sous-egence à Bécencour. 10 HE

: Nous acceptons des{dépôts de 41.00 et.plus, au teux

 

No lis ;Baugitaux
courant. ~Nous nous efforgons de donner A notre clientdlele servicele
plus effectif possible. ;

 



   

      

  

LE BLEN PUBLIO LI£ JEULI, ler FERVIER. 1917

 

UN BON PLACEMENT

 

    
    
   

   
  

  

   
         

   
  
  
  

      

  

    
  
    
  
   

    

des bons

de guerre.

Capital remboursable le 1er octobre 1919.
Intérêt payublo semi-unnuellement lo ler avril

uble su puir sans frais de change dans
toutes les banques à charte du pays) au taux de 5% par un à
compter de la date de l'achat.

Les porteurs de ces obligations auront le privilège de les
lus l'intérêt comme équivalent d'espèces en

octobre, par chèque (pa

offrir au pair J
réglement d'obligations qui leur seront attribuées
souscription à tout emprunt de guerre que le gouvernement
canadien pourrait mettre sur le marché,

u Trésor ou autres valeurs d
Les fonds de ces obligations ne peuvent servir qu'aux fins

Une commission d'un

allocations qui

LESPERSONNES QUI, DE TEMPS À AUTRE,
ONT DES FONDS À PLACER PEUVENT

ACHETER AU PAIR DES

OBLIGATIONS DU GOUVERNEMENT CANADIEN
AU MONTANT DE $5% OU DE MULTIPLES DE CE MONTANT

DES FINANCES, OTTAWA,
OCTOBRE 1916.

à l'exclusion seulement
Etat de courte échéance.

quart d’un pour cent sera payée aux
courtiers réguliers d'obligations ct do valeurs de Bourse, sur les

ourraient leur tre faites de ces obligations à In
suite de demandes portant indication de leur qualité officielle.

S'adresser au sous-ministre des Finances À Ottawa pour les
formules de demande.

MINISTÈRE

et le ler

sur leur

 

   

 

 

 

Courriers

‘SAINT-LEON

378 et Mme Rodolphe Marincau
ainsi que Mme Vve Edouard Ma-
rinenu de Pawtucket, R. L. sont
venus visiter leurs parents et amis
de Saint-Jean d’Iberville, Montréal
et Snint-Léon; M. Wilf. Marineau,
de Howell Sask, s’est joint
i sn méreel 4 son jeune frère
pour visiter nussi su paroisse na-
tale! C'est bien le cas de dire ici
quele souvenir des lieux où se sont
écoulées les heureuses années d’en-
fance, se conserve malgré le temps
et l’éloignement; et à ces joyeux
excursionnistes ainsi qu’au nom-
breux Canadiens qui, chaque année,
reviennent visiter In terre natale
et savourer les délices de In réunion
nous pourrions fort bien appliquer
cet axiome si connu: ‘A tous les
cœurs bien nés que la patrie est
chère!”
MM. J. A. Ferron, N. P. ainsi

que M. Boméo Caron, avocat de
Louiseville étaient de passage à
Saint-Léon le 23 janvier dernier.
Le 10 janvier, M. Benjamin Bois-

vert un de nos respectables citoyens
rendait son âme Dieu après une
courte maladie soufferte avec une
foi et une résignation admirables.
“Sous le poids de l’affliclion que

lui-causait lu mort de son épouse
arrivée le 21 décembre dernier,
M. Boisvert parfaitement résigné
au bon vouloir divin voulut
assister aux funérailles de cette
dernière qui eurent lieu le 23 dé-
cembre et accompagner ses en-
fants à l'église les jours suivants
pour faire In communion quotidien-
ne avec la famille pour la
chère disparue !

Maisle 26 décembre,il commença
à se sentir sérieusement indisposé
et malgré les tendres soins dont il
était entouré, constatant, que l’heu-
re de quitter ce monde était venue
-pour lui, il demandn les sucrements
qu’il reçut avec une grande dévo-
tion. Il vit venir la mort sans
crainte disant qu'il irait bientôt
rejoindre son épouse bien aimée.
{Dans les derniers jours de sa mala-
die de ferventes oraisonsjaculatoires
s'échappaient de ses lèvres et quand

il ne put prononcer une parole il
tenait ses yeux fixés sur deux ima-
ges de Jésus souffrant, don de ses
-deux filles religieuses Ursulines.

Ses funérailles eurent lieu le 12
janvier. Les porteurs étaient les

ois fils du défunt, Alfred, Arthur,
Lionel, tertinires et M. Joseph
Cayer, M. Henrt Fafard portait

“la;eroix, un, grand nombre de té-
moignage de sympathie furent en-  

voyés n la famille notamment par
le Rév. Père Girard O. M. 1, ne-
veu du défunt, les communautés
des dames Ursulines des Trois-
Rivières, Shawinigan et Roberval.
M. Joseph Boucher beau-frère,
Mme Vve Siméon Girard sa belle-
sœur, Mme Vve Thomas Boisvert
et un grand nombre d’autres.
Le 23 janvier dernieravaientlieu

les funérailles de Mme Philippe
Boisvert, née A. Pratte, décédée
après une courte maladie.

SAINT-MAURICE

NAISSANCEs:—M. et Mme Al-
phonse Bellefcuille ont l'honneur
de vous faire part de la naissance
d'unfils qui a reçu les noms: Joseph
Alphonse Lionel. Parrain el mar-
raine M. et Mme Joseph Drolet.
M. ct Mme Victor Levasseur

une fille qui a reçu les
noms: Marie-Ange. Parrain Jos
Aug. Désilets et C. Gonneville
grand’mère de l'enfant.
M. et Mme Emile Lacoursière

ont un fils qui a reçu
les noms Joseph Georges Etienne.
Parrain, Paul Emile Grégoire, mar-
raine, Laurette Lajoie.
SEPrULTURE:—M. et Mme Henri

Laprise ont la profoude douleur
d'annoncer àleurs parents ctamis la
perte de leur fils Omer Josaphat,
âgé de 15 mois.
Dans le courant du mois eurent

lieu les élections des conseillers qui
ont été élus par acclamation: Maire
Docteur E. Vanasse, conseillers:
Alfred Désilets, Willie Beaudoin,
Nérée Hébert, G. L. Raîche, Jos
Larivière, D. Dubé

 

MASKINONGE

M. et Mme Joseph Gagnon onl
donné un succulent souper au-
ue! assistaient plusicurs parents

de Maskinongé et des paroisses voi-
sines de Saint-Justin.

CHUTES SHAWINIGAN

Divers:—La lutte i la mairie
est rude et chacun des candidats
fait bien tout en son pouvoir pour
remporter la vicloire le ler février.
Les électeurs assistent en grand
nombre aux assemblées convoquées
par les candidats et qui ont toutes
été tranquilles.
On annonce pour le 19 février

prochain le mariage de Mlle Yvonne
Lymburner, fille de M. Narcisse
Lymburner, surintendant des tra-
vaux de la Corporation de Shawini-
ganfavec M. F. Goossens, de Roer-
mond, Hollande, employé de la
Bclgo,CanadienPulp & Paper,Co.

M. J. O. Thibodeau était à Chaun-
plain au commencement de la se-
maine.
M. Chs Lebrun élail aux ’l'rois-

Rivières lundi dernier.
MM. H. Biermans, J. Stadler,

Chs Lebrun, ‘Th. Folin, M. Nilson
sout allés à Montréal mereredi der-
nier pour assister au congrès de
l'Association des Manufacturiers
ct Fabricants de papier.

Mille Rosa Eva, de Saint-Stanis-
las, était en promenade chez M.
Donat Germain Ia semaine dernière.

HOCKEY A GRAND'MERE
 

Vendredi, dernier, le 26, eut lieu
à l'Aréna de Grand'Mère, la ren-
contre finale du C. I. C. de Shawi-
nigan aver le collège de Grand’Mère;
ceux-ci quoique défails la semaine
précédente par t& à 3 atteuduilent
de pied ferme le C. 1. C. et anssi
pleins de confiance et fermement
résolus de gagner se lancèrent-ils
à l’atlaque; la Tere période fut à
son avantage.

Encouragés, les joueurs du C.
G. M. s'aflirmèrent de plus zn plus
dans la 2eme période et enfin, à la
3ème l’invincible C, T. C. était battu
à plate couture et complètement
déclassé par les rapides joueurs du
C. G. M. Le score final fut de
8 al.

YAMACHICHE

Mercredi dernier le 24 courant
i 'Hospice des Révérendes Sœurs
de la Providence, Yamachiche, s’é-
teignait picusement dans le Sei-
gneur à l'âge de 88 ans, Madame
Veuve Clément Bellemare née Maric
Trahan. La défunte s’étail reti-
rée comme pensionnaire depuis
quelques années dans cette maison
religieuse où celle vivait dans la
prière el ln solitude en attendant
l'heure du dernier voynge.
A l’exemple de la femme forte,

elle avait vécu dans le dévouement,
l'abnégation, se dépensant entière-
ment au bonheur des siens, aussi
combien lnisse-t-elle de deuils pro-
fonds parmi ceux qui l'ont connue
et nimée.
Quatre fils et deux filles déplo-

rent su perte: Messieurs Victor,
Thomas, Omer, Majorique; Gcor-
gine mariée à M. Thomas Belle-
mare et la Révérende Sœur Majo-
rique, religieuse de In Providence.

Les funérailles des plus impo-
santes curent lieu samedi au milieu
d’un grand concours de parents
et d'amis; l’office divin fut célébré
par M. le chanoine N. Caron, curé
assisté de M. l’abbé Joseph Ferron comme diacre et de M. l’abbé Adé-
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Parce qu'il est com lus actifs, les

 

Jau bébé un sommeil naturel.

PRIX: DE conte le bouteille. 

LeSIROP d'ANISGAUVIN, pour leo enfants
soulag 0 de laden-ition, Indication,diarehee oassuré

Les CACHETS CAUVIN,pour le MALdeTÊTE
soulagent et guérissent promptement

Maux de Tête, Névralgise,
et toutes les douleurs.
PRIX: DES cout le boîte.    

 

 

lus efficaces
e BROMO-

LE SIROP.GAUVIN POUR LE RHUME,
SOULAGE PROMPTEMENT€ GUERIT SUREMENT

Rhumes, Toux, Enrouements, Bronchi-
tes, Grippe, Coqueluche et toutes les
Maladies des Voies Respiratoires

des éléments les
connus qui sont : l’EUCALYPTOL, la CHLORODYNE,
FORME, la GOMMEd’EPINETTEet le CERISIER SAUVAGE ; médi-
caments antiseptiques, antibacillaires, expectorants antispasmodiques et
sédatifs, éprouvés et prescrits par la profession médicale.

Employez-le en toute confiance—I! n’y à rien de meilleur.
En vente partout, 25 cents la boutellle.

    

lard Lupien, vicaire comme sous-
diacre.

L'église paroissiale avait revêtu
sa riche parure endeuillée cepen-
dunt que les accords pluintifs de
l'orgue et l’harmonie du chœur de
chant donnaient à lu cérémonie
une solennité et une gravité remar-
quables.

Le convoi funêbre était précédé
de la bannière de Sainte-Klizabeth,
patronne des Dames de Charité
qu’entouraient les dignitaires de
l'Association.

Les porteurs étaient les quatre
fils de In défunte, son gendre, M.
Thomus Bellemare et M. Philias
Trahan.
Les coins du poêle éluient tenus

par les quatre belles-sœurs et Mmes
Pierre Lacerte el Thomas Belle-
mare.
La mort du juste est précieuse

devant Dieu!

Union Saint-Joseph
ASSENBLEL GENERALE AN-
NUELLE DE L'UNION SAINT-
JOSEPIL DES TROIS-RIVIÈRES

 

Mardi soir, le 23 janvier, dans
les salles des séances, à eu lieu l'as-
semblée générale annuelle des mem-
bres de cette société el quoique
l'assistance n'ait pas été très nom-
breuse, la lecture du rapport fi-
nancier de l’année a élé recue avec
enthousiasme. M. C. D. Hébert
présidait l'assemblée.
M. J. A. Charbonneau, le sceré-

taire-trésorier, a lu son rapporl,
qui accuse un surplus net de $968.27
en banque el en cuisse. Les dé-
penses ont été $-4147.98 dont S2215.
85 ont été payés pour les bénéfices
au déeés; $1567.42 pour les béné-
fices en maladie et 586-471 pour
les dépenses générales:salaires, loyer
assurance, impressions.

Les officiers sortant de charge,
el qui sont réélus sans opposition,
sont. MM. C. D. Hébert, président,
H. Janvier, ler vice-président; L.
N. Ioiseclair, 2e Vice-Président;
Edmond Spénard, Gédéon Godin,
H. Tremblay, directeurs; J. A.
Charbonneau, Secrétaire-Trésorier
Dr L. P. Normand, médecin en
chef; Dr E. F. Pannelon, W. N.
Godin, médecins-examinateurss
Jos Barnard, aviseur; I. EK. Nor-
mand, notaire: C. ©. A. Hébert,
Thomas Bournival, syndics: Nap.
Levasseur, percepleur.
Après la lecture du rapport fi-

nancier, M. Henri Janvier, le pré-
sident des élections, à offert des
remerciements chaleureux au pré-
sident, au secrétaire-trésorier, ainsi
qu’aux directeurs, pour le beuu tra-
vail qu'ils ont fait durant l’année.
en même Lemps que des félicita-
tions pour le surplus financier qui
en a résulté M. H. Janvier a
proposé, appuyé par M. IL. Trem-
blay qu’un bonus de $25 soit donné
au  sécrétaire-trésorier en appré-
cinlion de son zèle, son intégrité
et son dévouement à la Soclété.
Cette motion a été adoptée à l’una-
nimité. M. Charbonneau en l’ac-
ceptant, a dit que l'idée, l'intention
qui molivail cette augmentation
de salaire le Louchait beaucoup plus
el lui était plus précieuse que la
somme qu'il affecterait pour faire
du recrutement, faisant ainsi béné-
ficier la Société de la générosité des
membres.

IEnrôlez-vous dans l’Union Saint-
Joseph des Trois-Rivières.

 

L'importance
DE SE PROCURER DES POM-
MES DE TERRE DE SEMENCE
D'UN HAUT DEGRÉ DE VI-

TALITE.

REMARQUES PAR LES FER-
MES EXPERIMENTALES.)
 

Des essais poursuivis, en 1915, à
la Station Expérimentale Fédérale,
it Kentville, (Nouvelle-Ecosse) avec
huit lots de pommes de terre Gar-
net Chill, obtenus de différents cul-
tivateurs, accusent dans le rende-
ment une variation de 36 à 240
boisseaux par acre, soit un écart de
204 boisseaux, sous mêmes condi-
tions de culture. Des pommes de
terre de la récolte produite par ces
huit lots ayant été plantées en 1916
donnèrent un rendement de 68 à
212 boisseaux par acre, un écart de
144 boisseaux. ll s'est opéré, la
scconde année, un très faible dé-
placement dans le rang d'ordre res-
pectif des différents lots; les tuber-
cules des lots les moins productifs
ont donné un plus fort rendement
tandis que les tubercules du lots
des plus prolifiques ont moins bien
aut.
Des pommes de terre de semence

de la même variété, mais obtenues
de quinze autres cultivateurs, ont
donné, en 1916, un rendement mi-
nimumde 158 boisseaux et un ren-
dement maximumde 278 boisseaux
par acre, une différence de 120 bois-
seaux par acre, en faveur de la
meilleure semence sur la plus mau-
vaise, 
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Agent Demande!
PAPIER A TAPISSERIE EMPIRE

PRET A POSER
(Bréveté)

Annoncé dans tout le Canada
La plus grande invention du

siècle, concernant le papier à
tapisserie.

UN MOUVEMENT DU POIGNET
ROGNE LE ROULEAU

In'est plus besoin de couteaux,
de ciseaux ou d'outils tranchants.
Le tapissage est rendu plus fa-

cile, plus rapide, plus propre et
meilleur.
Unagent énergique est demandé dans

cette localité pour montrer nos échan-
tillons et vendre dans les familles,

Deslivres d'échantillons,superbement
reliés, contenant des centaines de beaux
dessins exclusiis sont fournis gratuite-
tement aux agents.
Plu. de 2.100 agents font de gros bé.

néfices. Le- postulantsdevront indiquer
leur occupation, leur âge etles villages
avoisinants qu'ils peuvent parcourir; il
leur sera fourni des détails complets,

Te EMPIRE WALL FAFER
NEW

28F MONTREAL
 
   

 

 

Dix lots de Green Mountain
pur Lype, obtenus de cullivateurs
différents, ont donné des rendements
de 18014 hoisseaux à 313 boisseaux
par acre, nn écart de 13214 bois-
seaux. Sur dix-sepl lots de Irish
Cobbler, le rendement le plus fai-
ble fut de 93 boisseaux landis que
le plus élevé fut de 233, soit une
différence de 142 boisseaux en fa-
veur de la meilleure semence. De
ces données, on peut conclure qu’il
y a autanl de différence entre les
pommes de terre d’une même va-
riété qu’il y en a entre les variétés
elles-mêmes, et qu'il est très sage
de se procurer des pommes de terre
de semence aux fermes où ces tu-
bercules donnent les plus forts
rendements.
Que la Green Mountain ait pro-

duit très peu sur une ferme, ne
prouve pas qu'elle ne donnera pas
une bonne récolte sur cette même
ferme: l'insuccès peut être dû à la
faible vitalité de la semence. Telle
diminution dans le rendement peut
avoir élé causée par la maladie,
par des conditions défavorables
de sol el de climal qui ont pu, à
certaine époque, affecter la récolte.
Mieux vaudrait alors. mettre com-
plètement de côté ces pommes de
terre plutôt que d'essayer de leur
rendre, par la sélection, leur vitalité
première.
 

 

A Naples, on entretient des chats
dans les églises, pour détruire les
rats el les souris qui pullulent.
On voit souvent ces chats se pro-
mener dans l'église pendant les
cérémonies.

NOUVEL=A
HORAIRE

QUE
NGL

MONTREAL-QUEBEC
Dansle but de faciliter le service du

fret, le changement suivant dans l’ho-
raire, connnencera dimanche le 14 jan-
vier 1917 temporairement seulement :
No. 35$ laissant Montréal (P. V.)

tous les jours à 11.55 p. in. continuera
tel qu’a présent de Montréal à Trois-
Rivières et partira de Trois-Rivières
5.40 a. m. arrivant à Québec 8.25 a. 1m.
au lieu de 6.45 a. mn. faisant les mêmes
arrêts que le No. 352 entre ‘l'rois-Kiviè-
res et Québec.
No. 457 tous les jours de Québec

11.55 p. m. continuera tel qu'à présent
de Québec jusqu'a Trois-1tivi res et
laissera Trois-Rivières 5 a. m. arrivant
à Montréal P. V. 8.30 a. m. au lieu de
6.40 a, mm. faisant leg mêmes arrêts en-
tre Trois-Rivières et Montréal que le
No. 365.
No. 350 purtira de Montréal 4,15 p.

nm. tous les jours excepté le dimanche
arrivant à Québec 10 p. m. nu lieu de
6.30 p. m. et fera tous les arrêts du No.
301 entre Montréal et "Trois-Rivières
en plus des arrêts qu’il fait maintenant
entre Trois-Rivières et Québec.
No. 351 circulera le dimanche seule-

ment partant de Montréal 1.30 p. m.
arrivant à Québec 6.30 p. mn.
No. 353 partira tous les jours de

Québec tel qu’à présent à 1.30 p. m, et
fera les arrêts du No. 359 entre Québec
et, Trois-Rivitres en plus des arrêts
qu’il fait maintenant entre Trois-Ri-
vières et Montréal. Il arrivera à Mile
End 6.50 p. m. et Place Viger 7.00 p.m.
aulieu de 6.30 p. m. faisant connection
à Mile End avec le train d’accomoda-
tion No. 301 et à Montréal West avec
les trains du sud et de l'ouest excepté
le No. 16 pourSt-Jean N. B.

Trois-Rivières-Grand'Mère

No. 385 entre Trois-Rivières et
Grand'Mère cancellé.
No. 883 partira de Trois-Rivières 7.55

p. m. au lieu de 4.30 p. m. et circulera
tous les jours y compris le dimanche
arrivant à Grand’Mère 9.10 p. m.
No. 381 laissera Grand'Mère 2.50

pm. Shawinigan Falls 8.05 p. m. et
arrivera aux Trois-Rivières 40 p.m.

D. CHENEVERT, agent.
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La Banque Provinciale
(Incorporée par un Acte du Parlement en Juillet 1900, )

Siège Central : 7 et 9 Place d'Armes, Montréal, Canada
Capital Autorisé $2,000,000,0N, Payé et Surplus $1,663,900,24

(AU 81 DECEMBRE 1914)

CONSEIL D'ADMINISTRATION.
Président : M. H, LAPORT'E, . De la maison Laporte, Martin; Administrateur du Crédit Foncier
NonARésidentfe IEVETARSLEY, Cupitaliste,
1 EDK INVENU, Direct. The Lake of the Woods Milline ©M, G. M, BOSWORTH, - Vice-Président “Canadian Pacific Hailes00;M. ALP. RACINE, Prop. de la maison de gros “Alphonse Kucine & Cie.”Monsieur L. J. 0.BEAUCHISMIN, - De lu Librairie Beauchemin LtéeMARTIAL CHKVALIER, Directeur-général du Crédit l'oncier Franco-Cunadien

& Cie
Franco-Cunadien

Bureau de Controle pour le Département d'Epargne
(Commissuires-Censeurs,)

Prés. : Hon, Sir A. LACOSTE, C. R. Ex-Juge en Chef de la Cour du Bune
Vice-Prés,: Dr E.P, LACHAPELLE, Adminis.du Crédit Foncier l’ranco-Cauadie

HonN. N PrronEau, Ministre Provincial.

BUREAU CHEF
Directeur-Gérant Général : T'ANCREDE BIENVENU,

Inspecteurs : M. LAROSE, et A. TURCO!, Secrétaire : A. GIROUX,

Informations Importantes.
Vous pouvez déposer vos argents remboursables à demande et recavoi

3% d'intérêt l’an, les dits intérêts étant capitalisés ou payés tousles six “mols,tes 30 juin et 31 décembre de chaque année. ’
Les Fonds ou argent qui sont confiés À celte Banque pour son Départe-ment d'Epargne sont contrôlés par un un Comité de Censeurs,et les pla

cements son examinés mensuellement par les Messieurs qui composent cecomité (voir les noms plus haut.) . )
Pourla commodité des travailleurs, ete., des dépbis de toutes s

depussun dollar ($1.) seront mocoptés au Département d'Epargne.
Emission de LetLres de Crédit Circulaires, payables dans toutes les par-

tiee du monde, Ouverture de Crédits commerciaux

SUCCURSALE AUX TROIS-RIVIÈRES,
J. D. PROULX, Gérant Local.

Tel. Bell 127,

|

Bureau : 56 Des Forges

 

ommes,

 
 

ATELIER : TELEPHONE 182 RESIDENCE ;: TELEPONHE 49

Chs Hamelin & Fils
Entrepreneurs 

 

Chauffages à Eau Chaude, à Vapeur et à Air Chaud. Plomberie,
Couvertures en Tôles et- Gruvois, Corniches en T'ôle et Cuivre,
Nous avons des hommes à toute heure pourréparations urgentes,

3 rue St-Olivier, Trois-Rivières

 
 

Les Prevoyants du Canada
ASSURANCE FONDS DE PENSION.

Capital autorisé... ........iii ieee $ 500,000.00
Actif du Fonds de pension, le 30 décembre, 1916........ $ 1,006,931.34

Progression de la Compagnie jusqu'au 30 déc. 1916
 

Années! Sections Sociétaires Pensions Actif
Actifs

1909 (31 déc.) 45 1,880 5,205 $16,401.94
1911 ‘ 224 14,228 30,910 $170,670.80
1918“ 349 24,402 47,957 423,745.81
1915 + 455 32,155 61,408 772,608.00
1916 (80 déc.) 492 30,505 70,023 1,000,931.34

 

; Continuez cette progression pendant vingt Ans, vous aurez une
idée des sommes énormes dont disposeront les Prévoyants du Cannda,
lorsque le temps de payerles rentes sera venu.

ANTONI LESAGE, GÉRANT-GENERAL
Siège Social.

126, Rue Saint-Pierre,
EpIFICE : “DOMINION” QUEBEC.

Bureau à Montréal : Chambre 22, Edifice ‘’La Patrie” X. LESAGE.
érant.

Agents aux Trois-Rivières : J. A. CHARBONNEAU, 189 Notre-Dame,
Lucien Carand. 58 St-Georges.

 
 

 

W. MICHELIN
—MARBRIER

Marbre, pierre de taille, granit de

toutes sortes. Outillage moderne.

SPÉCIALITÉ :

Epitaphes et travaux de cimetière.

Avantd'aller aillaurs, venez nous
voir ou écrivez-nous.

140, Rue des Forges,

TROIS-RIVIEIES,

 

Tél. Bell 468 Résidence : 9 Plaisante
TEL. BELL 860

ANSELME DUBE
—— ENTREPRENEUR-GENERAL ET MANUFACTURIER——

Edifices publiques, églises, couvents, collèges, villas, etc, etc.

MANUFACTURE ET COUR A BOIS
Ma manufacture est une des plus considérables de la ville. Vous
ouvez acheter chez moi à trés bon marché et de très bonne quali-

» toutes sortes de bois telles que : pin rouge de Californie, cèdre
rouge, pin blanc, épinette, carton à murs ‘’BISHOPRIC ” pour en-
duits où tapisserie. Vous pouvez aussi eur demande, acheter à
des prix absolumentbas, les portes, les châssis, et les fixtures dont
vous pouvez avoir besoin, Je suis en mesure de répondre à toutes
commande qne l'on voudra me confier. Uue attention toute par-
ticulière sera apportée aux ordres que je recovrai. Pour toutes
autres informations, Adressez-vous à .

No. 133 à 139 rue Bellefeuille, Trois-Rivières.

 

 Demandez les prix ca vous pailera
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Après chaque repas,

WRIGLEYS

 

machez

La saveur dure longtemps

 

    

 

COURRIERS

LOUISEVILLE

Mile Maria Damphousse est par-
tie pour un mois & Québec el à
Montréal.
Mme Latourelle et Miles Rou-

leau de Saint-Barthélemy chez leur

sœur Mme Hector Béland la se-

maine dernière.
Les familles Lafontaine et Lemire

d'Yamachiche se sont réunies chez
M. Donat Lafontaine dimanche
dernier.
Sa Grandeur Monseigneur des

Trois-Rivières était de passage au
presbytère lu semaine dernière en
route pour Saint-Léon. Sa Gran-
deur se rendait au chevet de M. le
curé J. Gurceau curé de Saint-Léon
très dangeureusement malade.
Mlle Marie Louise Lescadres en

promenade chez M. Frank Lafleur
la semaine dernière, tous deux en
voyage aux ‘Trois-Rivières vendredi
midi.
Mme Dr L. A. Plante à Montréal

chez son frère L’Hon. Juge Allard.
On annonce pour lundi gras le

mariage de Mlle Marie-Emma Gre-
nier, fille du Dr Laurent Grenier
de cette ville avec M. Antonio
Hamelin de Saint-Barthélemy.
Mlle M. Emma Grenier est en

voyage à Montréal pour toute la
semaine.
Samedi 27 courant ont en lieu

les funérailles de Mme E. Ricard,
née Carmelle Caron, un grand nom-
bre de voitures suivait le cortège
de la défunle qui était âgée de 77
ins. Le service a été chanté par
le Rév. J. N. Tessier curé de Loui-
seville,
Mme Savoie de Saint-Barthéle-

my en visite chez Mme Eugène
Lafontaine, au bureau de Poste.

Suit le texte officiel et authenti-
que du jugement de l’Hon. Juge
Drouin, dans la cause de la succes-
sion I. Voizard.

DISTRICT DES TROIS-RIVIE-
RES.
No. 402.

DANS LA COUR SUPERIEURE
[résent: L'Honorable Juge F.-X.
rotin.

O. Pratte & al,
Demandeurs,

vs

Narciess Voisard,
Défendeur,

ET

0. Lescadre & al,
Mis-en-cause.

LA Cour, après avoir entendu
les parlies par leurs avocats et vu
le dossier :—
 

de la maladie chaque fois que

vous employez le Savon Life-
buoy. Les huiles dontil est
composé sont un baume qui

nettoie, guérit et purifie.

SAVON santé
LIFEBUOY
Doux et pur, il convient pare
faitement à la peau du Bé
—par consequent à la vôtre
aussi. L'odeur subtile de
l'antiseptique s'évapore vite
après l'usage.

Lever Brothers  

ATTENDU QUE les demandeurs
ont allégué en substance ce qui
suit: le 10 août, 1915, Edouard
Voisard aurait fait son testament
par lequel il institue le défendeur
son héritier et lègue certains biens
aux mises en cause; ce testament
aurail été vérifié et prouvé le 29
septembre suivant, quelques jours
après la mort du défunt; le défen-
deur a pris qualité d’héritier et s’est
mis en possession des biens de la
succession; le testament en ques-
tion est faux, nul et de nul effet et
les demandeurs prient cette Cour
de le déclarer tel, parce qu’il n’est
pas fait suivant les formes légales
voulues; parce que ce testament

l’est pas écrit et signé de la main
de Edouard Voisard, lequel était
instruit et n'aurait pas rédigé, com-
meelles le sont, certaines clauses du
dit testament;
ATTENDU QUE la mise en cause

Emma Lambert a comparu et dé-
claré s’en rapporter à justice;
ATTENDU QUE le défendeur et les

mises en cause Louise et Olivine
Leseadre et Edouardina Voisard
ont plaidé comme suit à l’action
des demandeurs: Ils déclarent nier
ou ignorerles allégations contenues
dans la déclaration des demandeurs
et ajoutent que: le défendeur est
encore dans les délais pour accep-
ter ou refuser la succession de E-
douard Voisard, ou pour faire in-
ventaire; les mises en cause s’en
rapportent pour leur défense, au
testament tel que fait;
CONSIDERANT QUE l’observation

des écritures des pièces attribuées
à Edouard Voisard démontre chez
celui-ci un dégré de culture assez
considérable, et égal à celui des
hommes d’affaires en général;
CONSIDERANT QUE ces écritu-

res révèlent une matière de s’expri-
mer habituellement correcte, une
orthographe à peuprèssansreproche
ct un graphisme bien déterminé,
uniforme et constant;
CONSIDERANT QUE ces évidentes

qualités, outre les différences de
graphisme, nous convainquent que,
l’eût-il voulu, il n'aurait pu, tout
au cours du testament, écrire sans
point, ni virgule, ou autre signe de
ponctuation, sans autres majuscules
que celles des noms propres, et y
insérer de nombreuses inepties, en-
tre autres: ‘““je donne mes dernières
volontés”; et “juste après la mort”;
CONSIDERANT QUE les Exibihts

produits et -prouvés avoir été é-
crits par Voisard, et, en particulier
la lettre exhibit P. 7, sont d’un es-
prit bien ordonné; .
CONSIDERANT QUE il n’est pas

possible qu’il aurait voulu se li-
vrer à une incompréhensible si-
mulation, en adoptant une ignare

manière de dire, une orthographe
pleine d’incorrections et une écri-
ture bien inférieure à la sienne,si-

mulation, d’ailleurs, qu’il n’aurait

pas pu soutenir tout le long du tes-
tament; Î

CONSIDERANT QUE Louise Les-
cadre, après bien des réticences, a

fini par reconnaître comme ayant
étéécrite et signée par elle la lettre
Exhibit P. 1, produit avec son ex-

amen préalable, et a aussi reconnu
commesa signature, celle au bas de
l’affidavit D des procédés de véri-
fication; .
CONSIDERANT QUE la forme in-

dividuelle des lettres dans ces deux
pièces est absolument la même que
dans le testament contesté; et que
cette coïncidence graphologique se-

rait elle seule suffisante pour nous
faire conclure que la lettre P. 1, la

signature de l’affidavit D. et le tes-
tament contesté sont l’œuvre de la

même personne el que cette per-

sonne est Louise Lescadre; car

la similitude est tellement frap-
pante et probante qu'elle saute
aux yeux des moins experts;
ConsiDERANT QU'en effet, la

physionomie générale de l’écriture
de la lettre P. 1, de la signature
exhibit D et du testament est aussi
parfaitement la même, que diffé-
rente de celle des écrits. prouvés
avoir été faits par Edouard Voi-
sard; : .
CONSIDERANT QUE, parmi de

nombreuses disparités, nous enre-
levons une qui nous fait considé-
rer comme impossible que Edouard
Voisard ait écritce testament: c'est
le fait que les “R”terminaux, c’est-
à°dire ceux qui terminent les mots

de ce testament finissant. par “r”
fl let de la’lettre attribuée à Louise 

 

Lescadre, sont dans l’un et l’autro
semblables, mais absolument dif-
férents de ceux qui terminent les
mots finissant par “R’”très nom-
breux des écrits prouvés avoir été
faits par Voisard;
CONSIDERANT QU’après cela, il

est incroyable que Edouard Voi-
sard, sans raison ni intérêt, et, au
contraire, contre toute raison ct
contre son intérêt, el, surtout celui
de ceux qu’il voulait gratifier, au-
rait adopté la difficile manière d’é-
crire de Louise Lescadre, et aurait
pris la peine d’imiter la signature
de celle-ci qui, suivant elle, était
près de lui, lorsque ce testament a
été fait.
CONSIDERANT QU’on ne peut rai-

sonnablement soutenir que l’écri-
ture du testament contesté estcelle
d’Edouard Voisard, dégénérée, et
que la cause en serait la maladie
dont il souffrait, par cette écriture
toute inférieure est cependant iden-
tique au point de vue formel; il y
a mêmes contours, angles, inclina-
sons, tout au long du testament, et
cette régularité ne se rencontrerait
pas si cette écriture accusait des
déformations dues à la maladie;
celle-ci n’opérant pas comme la
vieillesse;
CONSIDERANT QUE Louise Les-

cadre a cu devant la Cour une at-
titude qui dénotait un indéniable
manque de sincérité, el qu’après
avoir juré dans un affidavit, Exhi-
bit D de P.1 des demandeurs, qu’el-
le connaissait bien la signature et
l’écriture de Edouard Voisard, elle
a refusé de reconnaître comme ayant
été écrits et faits par lui aucun des
exhibits prouvés l’avoir été;
CONSIDERANT QU’on ne peut a-

jouter foi à ses assertions, surtoutsi
l’on réfléchit qu’elle déclare que
ce testament a été écrit sur une
feuille détachée d’un livre de comp-
te qui aurait été enlevé par les hé-
ritiers, avec lesautres papiers;qu’au-
cun effort le parait avoir été fait
pour en obtenir Ja production ou,
au moins, la présentation devant la
Cour, afin de constater s’il y avait
eu arrachement de feuillets de ce
livre; que surtout cette production
ou présentation était très importan-
te, pour contenancer l’assertion
que le testateur fait comme suit:
“je dois & Louise de l’argent em-
prunté c’est marquer dans monli-
vre”; (citation textuelle).
CONSIDERANT QUE Toussaint

—agé jure être allé veiller chez Voi-
sard qui lui a dit: “Je suis à faire
mon testament, je me reprendrai
tout i I’heure; vous ne me dérangez
pas”; que François Béland dit a-
voir rencontré Voisard, le 16 août
que celui-ci lui a dit avoir fait son
testament; qu’il le lui a montré;
que c’était sur un papier bleuâtre,
du genre du papier P. 1, exhibit À;
qu’il a ajouté: qu’il avait encore
quelque chose à mettre dessus”;
que Arthur Lacerte dit que Voisard
lui a dit que “ses arrangements”
étaient faits;
CONSIDERANT QU’il n’y a dans

ces affirmations rien qui renverse
d’une manière certaine la théroie
de la demande, attendu que celle
de la défense serait quelque peu
altérée par l’assurance donnée à
François Béland par Voisard
“qu'il avait encore quelque chose
à mettre dessus”, ce qui contredit
la prétention de Louise Lescadre,
quele testamenta été fait, terminé
et signé le mêmejour; attendu que
l’on doit admettre que le livre de
compte en question devait contenir
plusieurs feuillets de papier bleu-
fitre; que Voisard a bien pu faire
“ges arrangements” sur l’un d’eux;
qu’il l’ait montré à Béland, qu’il
en ait parlé à Lacerte, mais que
Louise Lescadre ait réfléchi que
cette feuille ne la pourvoyait pas suf-
fisamment,- ‘

CONSIDERANT QU’en outre,
la contenance prisepar Louise Les-
cadre, aprés la mort de Edouard
Voisard, les . dénégationsYlouches
qu’elle fait aux héritiers, et dont à
l’enquête elle rend un compte pres-
que totalement contredit par les
témoins de.la demande, et, surtout
cette découverte inopinée, sous une
paillasse, d’un testament si impor-
tant pour elle et dont elle connais-
suit l'existence, justifient davanta-
tage la conclusion à laquelle nous
sommesiarrivé;Ji: ++ ETESSR
CoNsiDERANT QUE.les,deman-

sentielles de leur demande;
MAINTIENT I'aclion ct DECLARE

nul, comme faux en entier, le pré-
tendu testameut de Edouard Voi-
sard, en date du 10 août, 1915, avec
dépens contre le défendeur et les
mises en cause Louise lLescadre,
Olivine Lescadre et Edouardina
Voisard; mius sans frais contre la
mise en cause Emma Lambert.

Les Trois-Rivières, ce 15c jour de
janvier, 1916.

Signé) IF. X. Drouin
Juge de la Cour Supérieure.

J. LoTTINVILLE & PROVENCHER
P.C.S.

XN. B.—Les défendeurs viennent
d'inscrire cette cause en appel.

YAMACHICHE

Grâce à la bonne entente et au
dévouement des Dames de Charité,
à la générosité coutumière des ei-
toyens de la paroisse, le résultat
de la souscription et des diverses
parties de ‘“Whist’”’ de la saison a
été très satisfaisant,
Les Religieuses de la Providence

de l’Hospice conserventla plus vive
reconnaissance el offrent leurs sin-
cères remerciements à lous ceux
et celles qui ont contribué parleurs
aumônes, leur dévouement ou de
toute autre manière à un succès si
complet. Ces libéralités aideront
à soulager les malades et les indi-
gents abrités sous ce toit.
Que le ciel veuille bien récom-

penser tous les bienfaiteurs ct amis
de l’œuvre en versant sur eux et
leurs familles d’amples bénédie-
tions !
La charité du pauvre entend la

{plainte
Elle console et calme ses douleurs!
Et poursuivant sa tâche noble et

[sainte
Des malheureux elle sèche les pleurs
Imitons-la secourons la misère!
Tout est compté là-haut rien n’est

{perdu,
Et ce qu’on donne aux malheureux

[sur terre
Au ciel un jour par Dieu sera rendu.

UN Am

 

LAC A LA TORTUE

Rapport des travaux de dé-
monstration conduits sur la ferme
de S. T. Lupien “Lac La Tortue,
Québec.

Cette ferme a été dévisée spé-
cialement pour les travaux de dé-
monstration “En quatre champs
de cinq acres chacun, et cinq
champs ou parcelles de uni acre
chaque, formant 25 acres avec en
plus un chemin aux extrémitées
de douze picds de large.
Les parcelles de cinq acres sont

désignées sous le nom de champ
A. B. C. D. en vue d’établir unc ro-
tation de quatre ans.

Parcelle A. Cinq acres, lére
année,

Semence, Patates Montagne
verte 8 acres, Récolté 60 boisseaux
a l’acre.
Semence Blé d’Inde Longfellow,

1 acre, récolté 814 tonnes a l’acre.
Semence Blé d'Inde jaune de

Québec, L4 acre, récolté 6 tonnes a
l’acre.
Semence betteraves fourragères

1-4 acre, récolté 4 tonnes a l’acre.
Semence choux deSiam, 1-4 acre

récolté 1014 tonnes a l’acre.
Cette parcelle avait reçu de l’en-

grais de ferme acheté à Montréal
dont la moitié près était que des
ripes etsciures de bois. Conséquem-
ment un mauvais fumier, appliqué
au printemps a raison de 15 à 18
tonnes à l’acre. Sur un labour
d'automne. En somme c’est un
résultat satisfaisant étant donné
la mauvaise qualité du fumier, la
grande sécheresse et le sol pauvre
et plutôt en mauvaise condition.

Parcelle B. 5 acres lère année.
Cette parcelle a été ensemencée

d’avoines Banner avec semis de
trèfle mil, pour foin en 1917. La
pousse du trèfle semble être assez |
vigoureuse étant donné les condi-
tions défavorables du terrain, et :la’|
grande sécheresse durant la saison
d'été. Cependant une. deurs ont.prouyélesallégations es-

partie . de,
Cette parcelle avait: été«fumée "il

 
Talon
ax

y a trois ans, et nous y constatons
une pousse de trèfle de beaucoup
plus vigoureuse que sur le reste de
uv parcelle. De là la preuve évi-
dente qu'il n’y a que la rotation
bien suivie qui peut nous faire
tirer de notre sol bien que sablon-
neux des récoltes satisfaisantes.

Parcelle, C. 5 Acres 1ère année.
Cette parcelle n été ensemensée

d’un mélange de seigle, de pois,
lentilles et avoines, aussi avecsemis
de trèfle pour l'amélioration du
sol. Ce mélange devait être coupé
pour en faire du fourrage ou foin,
et comme nous n’avons pu le cou-
per assez tôt, conséquemment étant
trop en maturité nous en avons
fait du grain afin d’en tirer le meil-
leur parti possible.

Parcelle D. 5 acres 1ère année.
Cette parcelle a été ensemencée

d'un mélange de seigle de pois,
lentille et avoine, aussi avec semis
de trèfle pour l’amélioration du sol,
nous avons coupé le grain quand
ils avait dix pouces de long ct nous
l'avons Inissé sur le sol pour servir
comme engrais afin de l’engraisser.
Les cinq parcelles d’un acre cha-
que, ont été ensemencées de diffé-
rents grains ct graines, comme ex-
périence pour I'nméloiration dusol.
La parcelle qui semble avoir donné
de meilleurs résultats cette année

Cours du Marché
Des Trois-Rivières

Du 20 janvier 1917

 

 

Oeufs frais G0c la doux.
Beurre fruis, 17e la livre
Fromage, 80e la livre
Sirop d'érable, $1.50 le gallon
Sucre d’érable, 15c la livre
Miel en gateau, 15c la livre

VIANDES:
Porc abattu 20c par 100 livres
Roti lard, 25c la livre
Roti boeuf, 20c steak, 25c la livro
Bœuf, par cent livre 12c.
Veau, lôe la livre
Agneau, 20c la livre
Mouton, 18c la livre
Jambon ct bacon, Z2ôc livre
Saindoux, 22c livre

VOLAILLES ET GIBIERS:
Dinde, 35e livre
Poulets, 25c la livre
Pigcons, 40c le couple

FRUITS ET LEGUMES :
Carottes, $1.00 le minot
Patates, 2,00 le sac
Oignons, 5c la livre
Salade, 1.00 la douz,
"Tomates, 40c la livre
Céleri, 1äc le pied
Persil, be. le paquet
Pomnnes, $3.00 $7.00

GRAINS:
Blé d'Inde, 42.30 le 10U lbs.
Fèves, $7.00 le minot.
Pois, $3.50 le minot.
Moulée par 100 livres, $2.00
Blé. $2.00 :
Sonde blé, par 100 livres, $2,
Gru par 100 livres, $1.76
Avoine, le minot, 90e
Orge, le minot, $1.40
Sarrazin, le minot, $1.75
Farine, $4.50 le sac
Farine à boulanger, $5.00

FOIN:
Foin $8.50 le cent bottes

PEAUX

Peaux de bœufs, 20c la livre
Peaux de Moutons, $3.00 & $3.60 |
Peaux de veaux, $1.75, 2.00, 2.50 piè-
ce

Peaux de chevaux, $7.50
Laine lavde, 52 et 58c la livre
Laine brute, 35 et 86c la livre
Suif, 8 à 9c la livre
Ces prix nous sont fournis par

M. JOSEPH RIVET,
Gérant,

de la Colonial Hide Company.
33 et 35 St-Georges. |Trois-Rivières.

Montréal
Beurre frais, 47c la livre
Ocufs frais, 45e la dou.

VIANDES
Porc abattu, 18c par 100 liv.
Bœuf, $12 par100 liv.

LEGUMES:
Patates, $2.00 le sac

GRAINS:
Moulée, $2.50 lu sac
Son de blé, $1.60 Je sac
Gru, $1.76 le sac
Avoine le minot, 08c.
Orge, le minot $1.00
Sarrasin, le minot, $1.20
Farine, $3.85 le sac »

   
    

  
  
  

  
  

  
  
  
  
  
  

  
  
  
  
  
  
  
  
  
  

  
    
  
  
  
  
  
  

    
      

    

      
    

       
     

     

  
    
  

  

rable de I'Est du Canada.

Notre offre
de

Achetez pour une valeur de 50 cents

de marchandises pour chaque mille

de votre trajet en chemin de fer et

nous vous rembourserons votre pus-
sage. Ceol est en surplus des prix

excessivement bus des marchun-

dises que vous achèterez. Assurez

vous un passage gratuit,

L’Argent que vous dépensez,
est de l'argent épargné.
Songez À ce que représente cette

opportunité. De l'argent épargné

sur chaque article—un voyage gra-

tuit si vos achats représentent 50
cents par mille pour chaque mille

de trajet que vous ferez pour assis-

ter à cette vente mémorable.

Service a diner pour
$9.98

uatre-vingt dix-sept morceaux d'un
beau service à diner en porcelaine An-
glaise, pour votre table. Unservice nt-
trayant que toute femme aurait duplai-
sir à placer devant ses convives. for-
mes unies et décoration en bleu foncé.
Valant $15.00. ............... $9.

Ny a des centaines d'autres occa-
sions comune celle-ci. Ne les manquez
pas. Et n'oubliez pas le rembourse-
ment du prix de votre passage si vous
achetez pour une valeur de 50cents
pour chaque mille de votre trajet en
cliemin de fer où en tramway.

 

  

 

LE PLUSGRAND

est celle ensemencée de dactil, mil,
et trèfle.
La poursuite de ce travail de

démonstration devra produire dans
la localité de bons résultats. Déjà
les cultivateurs s’intéressent à cette
ferme, ils sollicitent des renscigne-
ments sur le système de rotation a
suivre, les résultats obtenus elc.
&Vingt-trois cultivateurs sont ve-
nus visiter la ferme cet été, “ces
cultivateurs sont des paroisses a-
voisinantes” spécialement pour
constater sur les lieux ce qui avait
été fait.
M. J. E. Montreuille, Agrônome

chargé de la surveillance de ces
fermes dans Québec a fait preuve
de grand dévouement, sous Ja haute

surveillance de M. John Fixter
d’Ottawa, et de M. Grisdale.

Cultivateurs du Comté ne négli-
gez pas cette ferme qui a sa raison
d’être, pour votre plus grand bien.
C’est votre intérêt de la suivre de
près, d’exiger les renseignements, et
d’imiter la rotation que nous sui-
vons, ct je suis certain que vous
vous en trouverez bien.

S. T. LUPIEN, régisseur.

SAINT-THEOPHILE DU LAC
M. et Mme Théodore Piché ont

le plaisir de faire part à leurs pa-
rents et amis de la naissance de
leur fils baptisé sous les noms de
Joseph Henri Hervé. Parrain M.
Henri Dubois, cousin de l’enfant,
et marraine Mlle Rosina Piché,
sœur de l'enfant; porteuse Mme
Octave |Massicotte. L'enfant fut
baptisé le 27 courant par M.l’ab-
bé J. A. Caron, curé de Saint-
Théophile.

Une vache exclusivement nourrie
à l’étable consomme environ 4 ton-

 

‘Ines de foin par année. 

Prix Economiquespour Tous
Grande Vente Anniversaire d’Almy

les 17 et 19 Fevrier
Deux jours de réductions de prix sans précédent signifient
que c'est vous qui êtes appelés à retirer le profit de cette
vente dont Almy's Limited entendent faire la plus grosse
vente dans l'histoire de cet établissement.
même, pour votre maison, peu importe ce do:it vous avez
besoin, vous le trouverez ici et à des prix qui vous surpren-
dront, pendant ces deux jours.
Nous désirons faire votre connaissance—nous désirons que
vous fassiez la nôtre—c'est la raison pour laquelle nous vous
faisons ces offres exceptionnelles.
vous rendiez compte que notre magasin est le plus considé-

PASSAGE GRATUIT

 

Parlez-en à vos voisins ! Formez un parti d’acheteurs
chez Almy pour le voyage à Montréalles17 et 19 Février.

utd
MAGASIN

Angle des rues Ste-Catherine et Bieury,

 

  

Pour vous-

Nous désirons que vous

Couvertures
tout-laine $5.50

Couverturesblanches tout-laine,
pesanteur de 7 livres, grandeur 64
x 84. Ces couvertures sont blan-
ches à bordures roses ou bleues,
tout-laine, en belle laine douce,
bien cardée,à longspoils touffus.
Ces couvertures valent le voyage
pour les acquérir à ce prix. Va-

lant $10.00 la paire, pour $5.50

ve MONTREAL

   

  

MONTREAL

 

Pour l'achat d'un pardessus
ou de sous-vétements allons
chez Bondy & Beaulac, là, nous,
aurons satisfaction, coin Bona-
venture ot Ste-Marie.

Les yeux des oiseaux deproieet
en particulier du vautour sont
faits de telle manière qu'ils font
l’office de véritables télescopes.
Ces oiseaux distinguent’ de tous
petits objets à des distances énor-
mes.

La feuille d’une espèce de mous-
se rampante trouvée dans l’ouest
des Indes, et connue sous le nom
de “plante immortelle ne peutse
détruire que par l’eau bouillante
ou l’application d’un fer rou-
ge. A part ces deux moyens, elle
a beau être foulée, pressée, divisée
en petits morceaux elle reprend
des racines et forme rapidement
une nouvelle touffe de mousse.

 

VITRINES (Show-Lase
de toutes sortes, neuf
et de seconde miain,en
vente chez

Nap. E. Godin
Négoclant en æros

 

12, Rue Des Forges, Trois-Rivières
SPECIALITE :—Tabacs, Pipes

Cigares, Biscuits, Suoreries
Chocolats, Jouets, Poupées:et : :
Articles de fantaisie.

  

 

 

LE- MINISTRE. DES- FINANCES

INVITE
LE PEUPLE CANADIENÀ

COMMENCER DÈS MAINTENANT.
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Le Sanatorium
 

 

20 années de succès

Le Sanatorium des Trois-ltivières assuro à ses hôtes avec le
confort moderne ot le bien-être du chez soi, tous les traiteruents
usités dans le Stations Thermales d'Europe et des Etats-Unis.
Vichy, Aix les Bains, Mount-Clemens, etc.) Bains électriques,
Ne turcs, de lumière et d'airchaud, Bains d'eau minérale,
Douches, Ozone, Rayons X, Massages, Gymnastique, etc.

Neurasthénie, Rhumatismes, Diabète, Dyspepsie, Névralgies,
Maladie des reins et de ln vessie, Maladie des femmes, Intoxica-
tions par I'alcool, In morphine, ete. Eaux minérales naturelles
radio-actives

Magnifique album illustré adressé gratis sur demande.

SANATORIUM, TROIS-RIVIÈRES, P. Q., Canada.
Téléphones : 161 et 534 
 

 

Ter. BELL 210 Bureaux ouvert tous les soirs de 7 à 8 heures

Drs DOHAN & BOULTENHOUSE
DENTISTES——

Coin des rues Notre-Dame et Des Forges,

EDIFICE POWER, 2ième Etage.

Trois-Rivières

Service d'élevateur

 

 

 

7àBt . .
Sonetationousde10 F1hrs nm, Tél. 599

Docteur C. A. Bouchard
 CHIRURGIEN

Ancien Interne à l'Hôpital St-Joseph de Paris.
Membres de la Société Anatomique de Paris.

Ohfrurgie générale—Maladies des voies urinaires—Maladies des femmes

28, Des Forges. (En face du Marché) Trois-Rivières.
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Tél. Bureau 825

: SAINT.TITE, -  -
TA.Bureau 158

Bureau : ‘Tél. ‘560.

 

20 rue Des Forges,

. Docteur E. Buisson
DENTISTE

sarBureau ouvert tous les soirs de 7 à 8 hrsma

(En haut du magasin 5, 10 ot 150.)

Résidence ; ‘l'él. 126  

     
   
  

 

Trois-Rivières  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

Frs Desilets Aug. Desilets

DESILETS & DESILETS

 

Trois-Rivieres.

Résidence : 120 Bonaventure, Tél. 381
Casier Postal 18S

 

* Résidence 22

.FRANCOIS LAJOIE, L.L.L.
_ AVOCAT
“186 rue Notre-Dame, Trois-Rivières

: . (BlocLajoie, Chambre1 à 4 )
 

“. Téléphone 12
» PHILIPPE GERMAIN

NOTAIRE & 0.0. 8.
. Cesssionnaire du greffe de :
35... E. S. De Carufel,

Assurances contre le feu.
PQ

Tél. Résidence 453

‘Oharies Lafond
JAROHITÈCTE ET EVALUATEUR

  

 

 

 

 

> TéléphoneBol908ET Bureau : ‘I'l 963 Résidence : Tel. 110
Dr J. H. LAOHIRURGIEN- DENTISTE Ernest L. Denoncourt

2 à, RU Des Forges TROIS-RIVIÈRES ARCUITECTE

Bureau ouvert tonehensondeTA 8 heures, Bureau: 180 rue Notre-Dame.
Dimanche »ar oncazemonts. Rés. 51: Rue Royale Trois-Rivières

Bureau : Tél, 763. Res. : ‘Tél, 200

Dr Eugène Bourgoois Téléphone 729
CHIRURGIEN-DENTISTE JULES CARON

Bureau ouvert tous les soirs de7 à 8hrs Architecte
87a rue Des Forges, Trois-Rivières. 49 StFrançois-Xavier,

AVOCATS Trois-Rivières
‘CHARLES BOURGEOIS, B. A. LL. M 4]éphone 970

Avocat

6, rue St-Joseph, Tél. 233 Dr R. BEAUDRY
— Médecin-Chirurgien

Ex-interne à la Maternité et àJOSEPH BARNARD ene3la Mo oooy

Avooatr ç . mc:
8 rue Hart, Tel. 640 Rés. 72 Ste-Julie, T'rois-Rivières

Residence : 17 rue St-Pierre. 1. 484
el.

NOTAIRES
GEO. HENRI ROBICHON Boite de Poste 154 Tel. 235

Avocat ;
Bureau: Edifice Banque Hochela- J. A LEMIRE, LL. L.
ça, Trois-Rivières Notaire

Cessionnaire des Greffes des No-
PN.Martel, C.R. Fernand Quesn taires P. O. Guillet et P, L

Hubert Assurances et Ar-
BN Martel, Martel & Quesnel gent a Preter
“I. 16 Bonaventure. Tél. 61 Trois-Rivitres| 40 Alexandre (Coin Hart)

M. L. DUPLESSIS ‘Trois-Rivieres
Avocat

4, rue St-Joseph, Tél. Bell 65 |Telephone 481
Les Trois-Rivières J. A. TRUDEL

Notaire
Argent à prêter. Agent d'Immeubles,

Coin Hart et Alexandre,

 

Avocats 8 : 86 ivi; 25 - Rue Alexandre, - 25 ureau Alexandre, 3-Rivieres

;  Tel&Bell: 511 Trois-Rivieres
5 BRUNO MARCHAND Rés. 93a Ave Laviolette Tél. 203

Avocat J. E. QUILLET
86 rue Alexandre Tél. Bell 585 NOTAIRE

Argent À prêter. Examen de titres. Règle-
mentadefallites, difficultés commerciales,

successions, collections, etc.

No 4 rue Hart, Trois-Rivières
(En face du ‘Bien Public.)

 

Courrier de la Cité

Le 6 février pour la St-Vincent

 

 

Ne pas oublier la date, mardi
prochain à 8 heures du soir aux
salles de la C. O. C. séance donnée
au profit des conférences de la
Saint-Vincent de Paul.
On y jouera: Toute charité aura

sa récompense;L'Héritage de Tante
| Ursûle..

 

Association Dramatique de
Montréal

Ce soir ne manquez pas de venir
vous refaire une pinte de bon sang.
Unpeu de bon sang où il y a déjà

tant de bon sens et les trifluviens
seront un peuple parfait !

 

Mile Jeannette Paulin des Trois-
Rivières était la semaine dernière
en promenade à Louiseville chez
sa tante Mme Arthur Plourde.

ASSEMBLEE A. ©. O.
 

Dimanche prochain à une heure
el demie, assemblée générale des
membres de l’Associntion Catholi-
que des Ouvrières.

N'aIssANCE:—L’épouse de M.
Henri Bureau, un fils, haptisé le 26
Janvier sous les noms de Henri-Paul-
Irnest-dacques.  Parrain et mar-
raine: M. et Mme Dolphis Goulet,
grandparents de Fenfant.

 

Mites Bernadethe et Eléonore Audet
de Roberval, Luc Saint-Jean, sont
pour quelques jours aux Trois-
Rivières, chez leurs cousines Mlles
Béland de l« rue Plaisante.

VISITE AU CHALET

Mercredi soir dernier, les Lavio-
letle ont inauguré leurs marches
au Chalet par une réunion de ses
membres, couronnée de succès.
Pour la circonstance, de jolis décors
avaient élé préparés: une haie de
sapins aux branches desquels se
balancaient de nombreuses lanter-
nes, jetait su nole gaie sur l’écla-
tante neige. Les sons joyeux des
clairons et tambours éveillaient
au loin les échos des hauteurs du
Saint-Maurice. Les Lraines rapides
glissaient sur l’onde gelée. Tableau
aptivant des plaisirs de }nos
hivers nationaux. Bravo, les La.
violette.

 

BELLE SOIREE DRAMATIQUE
A L'HORIZON

À la mi-Carême, les amateurs du
Cercle Lavioletle, donneront une
soirée dramatique el musicale à
laquelle prendront part vingt-cinq
acleurs: nos jeunes amis interpré-
teront “Les Piastres Rouges” dra-
me en trois actes de Chs. Le Roy
Villars. Uu soin particulier est
donné à l'étude decette pièce, dont
les caractères très variés, sont dif-
ficiles à rendre. Décors el costu-
mes espagnols Lrès-riches. Réser-
vez le soir de la Mi-Caréme aux
Piastres Rouges.

AU SEMINAIRE

Les examens semestricls sont
terminés nu séminaire. La pro-
clamution des notes fut faite, en
présence de S. G. Mgr Cloutier,
lundi soir. Mardi ce fut grand
congé.

 

CHIC MARTAGE

Lundi, le 29 janvier dernier, on
célébrait à l’église Saint-Philippe
le mariage de Mademoiselle Jus-
tine Lefebvre, fille. de M. O. Le-
febvre de la rue Royale, à M. Emile
Harel marchand à la Pointe SainL-
Charles Montréal.
La bénédiction nuptiale leur fut

donnée par M. l'abbé Hervé Tru-
del, vicaire à la Cathédrale et cou-
sin de la mariée MM. Lefebvre
et Harel pères accompagnaient leur
fils en qualité de témoins.
Durant la cérémonie du mairage

de magnifiques soli furent chantés
par Mesdemoiselles A. Rivard et
Flore Bouchard et par M. L. Tur-
cotte. Nous devons une mention
spéciale à Mme E. Harnois et à M.
Donat Gauthier qui chantèrent
un très joli duo avec tout l’art qu'ils
savent y mettre.

Après le mariage il y eut déjeuner
servi chez les parents .de la
de la mariée, et les nouveaux époux
partirent ensuite en voyage . Nos
vœux les accompagnent.

DISPARU

La grande préoccupation du mo-
ment, dans notre ville, c’est de se
procurer des billets pour pouvoir
assister à la représentation de la
comédie ‘‘Disparu”’ que nous jouc-
ra, jeudi le ler février, (ce soir)
l’Union dramatique de Montréal
dontla renommée n’est plus àfaire.
Nos demoiselles trifluvicnnes ri-

valisent d'ardeur pour la vente des
billets de cette séance qui est au
profit d’une bonne œuvre locale.

Cette occasion nous cst offerte
par le Cercle La Vérendrye et l’on
peut s'attendre à ce que les spce-
tateurs conservent une longue sou-
venance de cette soirée qui scra
des plus agrémentée.
Le programme de la musique esl

confié à l’Orchestre De La Salle qui,
comme toujours, saura nous satis-
faire.

Les billets sont en vente à la Phar-
macie Normand où l’on peut les
faire marquer. 

M. LE NOTAIRE BIRON
 

M.le notaire Edouard Biron, de
Montréal), vient d’être victime d’une
mésaventure qui a beaucoup amusé
ses amis.
M. Biron est secrétaire de la

Chambre des Notuires. ln cette
celte qualité, il signait, dans la
Cazelle Officielle de Québec (20
janvier), la destitution du notaire
Lucien Giroux. Mais, par suite
d’une erreur de transcription évi-
dente pour ceux qui connaissent
M. Biron, l’index de la Fazette
Oflicielle portait, à la page 214, cet-
te mention: ‘Notaire destitué, K-
douard Biron.

EL voilà comment on écrit his-
toire des Notaires !

COMEDIE
A

L'HOTEL-DE-VILLE
 

Quiltons les graves occupalions
et allons rire deux bonnes heures
avec Ia joyeuse Lroupe de Montréal
que le Cercle Lu Vérendry a eu la
bonne idée de faire descendre aux
‘Trois-Rivières.

 

Ça vaut la peine de
profiter de l'occasion

Avant l’arrivée des nouvelles
chaussures pour le printemps
Arthur Guilbert offre de vous
faire économiser de $81.50ù $2.50
par paire de bonnes chaussures
si vous voulez les acheter dès
maintenant. Vous serez aussi
bien servi que si vous relardiez
quelque temps et vous aurez
épargné ce joli montant.
Donc, hatez vous de pro-

fiter de cette offre généreuse,
que fait Arthur Guilbert
a litre de reconnaissance, a
tous ses clients, pour l’encoura-
gement recu durant année
1916.
Arthur Guilbert, 41 rue

Platon.

Mariage à l'horizon

On annonce pour le 19 février
prochain le mariage de M. Roch
Rousseau à Mademoiselle Yvonne
Boisclair,fille de M. E.-D. Boisclair,
Greffier de la Paix.

du

M.le directeur de la bibliothèque
Saint-François-Xavier qui est à
faire présentement, avec le concours
dévoué de ses demoiselles biblio-
thécaires, l'inventaire des livres
anciens el nouveaux que contient
actuellement notre bibliothèque
publique pour les classifier dans un
nouveau catalogue, prient les per-
sounes qui ont cessé leur abonne-
ment el qui ont encore en mains
des livres depuis plusieurs mois,
et même depuis un an et au delà,
de bien vouloir les retourner immé-
diatement. En agissant ainsi elles
rendraient un grand service à notre
bibliothèque et feraient un acte de
la plus élémentaire probité.

Le Canada a déjà quatre mille
femmes employées à fabriquer les
munitions; mais ce nombre peut
s'accroître bien davantage, si né-
cessaire.
Dans tous les pays en guerre, les

femmes ont pris une part des plus
actives à la fabrication des muni-
tions.
 

Le monde serait certes plus heu-
reux si lous ceux qui manient le
marleau s’en servaient pour cons-
truire et non démolir.

Mlle Yvonne Vincent de La
Pointe-du-Lne, est en promenade
chez MM. Amédée et Emile Biron
de Québec.

 

——

Nous apprenons avec regrel que
M. le Protonoiaire S. de Lottin-
ville est retenu chez lui par une très
grave maladie. Hier, son état s’é-
tant aggravie, l'on a jugé à propos
de lui administrer les sacrements
de l’Eglise, nous le recommandons
aux prières de nos lecteurs.

M. W. Whiteford autrefois des
Trois-Rivières el démeurant main-
tenant à Lachenaie près Terrebonne
est en promenade ici pour quel-
ques jours chez des parents etamis.

Seance

À l’Hotel-de-Ville ce soir séance
organisée par le Cercle La Véren-
drye. Venez assister aux adieux de
“Sosthènes”;c'est à mourir de rire;
dites-le à vos amis qui sont en-
nuyés de vivre!

_—

 

Les nombreux amis de M. Paul
LaBarre, marchand de musique,
seront heureux d'apprendre qu’il
cest complètement remis d'une assez
sérieuse indisposition qui le retenait
chez lui depuis quelques jours.

 

Dimanche dernier, Mile Berthe
Chênevert de l’Avenue Laviolette,
recevait à un ‘‘Bridge-Concert”
une trentaine de ses parents et amis
intimes. De magnifiques prix fu-
rent gagnés par Miles F. Pothier
et Germaine Durand. | 

Le Rév. Frère Olippius, ancien
directeur de l'Académie de La
Salle, était de passage aux Trois-
Rivières ces jours derniers.

MM. les abbés Carbonneau,
Lessard, Trudel de Saint-Thomas
de Caxton et Fusey de Mont-Car-
mel étaient de passage à l'évêché
avant-hier.

Mme Arthur Quesnel a été trans-
portée hier à l'Hôpital Saint-Joseph
pour subir une opération.

Dimanche prochain, à 8 heures
à lu chapelle Saint-Thomas, réu-
nion meusuelle des jeunes gens de
la ville.
Un prédicateur étranger donnera

l'instruction aux jeunes gens. Nous
demandons aux jeunes gens d’us-
sister en grand nombre a cette
messe.

Une équipe des joueurs de quilles
de la ville de Québec est venue
rencontrer dimanche dernier nos
joueurs du Cercle Laviolette. La
lutte a été chaudement diseutée
mais In victoire est demeurée fina-
lement au Cercle Laviolette. Di-
manche prochain, notre club ira
rencoutrer celui de Montréal.

 

M. et Mme Arthur Trempe ont
le plaisir de faire part à leurs pa-
rents et umis lu naissance d'une
fille baptisée le 14 janvier sous les
noms de Marie Thérèse Madeleine.
l’arrain et marraine M. Denis et
Mlle Marie Ange Trempe, oncle
el tante de l'enfant,

l'enfant.

WHIST
PAROISSE SAINT-PHILIPPE
 

Mardi dernier, a eu lieu la deux-
ième partie de Whist organisée par
les Enfants de Marie, sous la direc-
tion de M. l'abbé Auger, auméônier
de la Congrégation.

Deux des grandes salles de la
C. O. C, étaient littéralement rem-
plies; l’empressement avec lequel
le public trifluvien encourage ces
soirées de charité, le bon accueil
que reçoivent les vendeuses de bil-
lets, ainsi que l’amabilité avce la-
quelle de généreuses personnes lour-
nissent les nombreux et magnifiques
prix, prouvaint bien que l'esprit
chrétien tient encore une première
place dans notre population des
Trois-Riviéres, et malgré la crise
affreuse que nous traversons, on
sent le besoin de faire la part de
Dieu
A lous ceux qui encouragent si

bien nos œuvres paroissiales, lais-
sez-vous dire un cordia! merci, el
Dieu vous le rende!

Le résultat financier de cette
belle partie est de S129 parmi les
nombreuses demoisctles qui se dé-
vouent à ces œuvres organisatrices
dans la paroisse Saint-Philippe,
nos vendeuses de billets méritent
bien une mention spéciale; toutes
se dépensent sans compler, sachant
bien que le mérite survit même à
l'insuccès; mais pour la plupart
elles ne travaillent pas en vain.
Vous les généreux donateurs de

prix et les heureux gagnants, $2.50
en or donné par M. Zoël Beaumier
gagné par M. Mlle Juliette Baril.
Une cravate par M. Joseph Bou-
cher par M. R. Robichaud, théière
en poreeleiane don de Mme Avila
Dupont gagnée par Mlle G. Mar-
chand, Boite de cigares par M.
Dolphis Goulet gagnée par M.
Duplessis, pot a tabac avec pipe
par M. et Mme Jos Gélinas gagnés
par M. Henri Larivière, Potiche
en porcelaine par Mme Ernest Ve-
nette gagnée par Mlle Aurore Lan-
dry, vases en verre donnés par Mlle
Jeannette Rouctte gagnée par M.
Roméo Colé, stalue Jeanne d'Arc
par M. et Mme Albert Giroux ga-
gné par Mlle Virginie Piché, boite
en marbre par Mine Georges Ma-
heu, gagné cpar D. R. Balleux;
boite de papier, par Mlle Antoinette
Roygagnée par M. Frank Dusscaull
porte-fromage, par M. et Mme À-
lexandre Ricard, gagnée par M.
Chs. E. Carpentier; service a cré-
me glacée par Mme Lucien Guille-
mette, gagnée par Mlle Cécile La-
joie; sirop d'érable par M. Josaphat
Blais gagné par M. Josaphat La-
croix; 14 cordede bois par M. Théod

Porteuse;
Mme Édouard Bergeron, tante de’

votre clientèle.

 

utiet de soie à broder,
poste pour10 £,U3, 3 lots 25 sous.
Orange, New Jersey.

Le tout pour 10c. Nousvous offrons cette ©
occasion afin d'obtenir

v . Pour la sommes de 1C0SOUS nous vous
ferons parvenir par poste, ce lot de jolis

- soie de couleurs assorties, six verges de dentelle, un pa-
objets, Coltpons

une bague plaquée en or. Le toutSEVILLE LACEC9.
11-1 4¢

Adresse :

 
 

 

VETEMENTS
blouses unies et de fantaisie net

 

A

pour DAMES
Robes en soie, satin, lainagee, toilette pour thé, mantes d’opéra,

toyées d'après notre procédé de
nettoyage à la française et retournées avec toute leur souples-
se naturelle et la richesse du tissu de couleur,

La Teinturerie Gonthier
(FERD. BELLEFEUILLE, Successeur )

230 rue Notre-Dame, Tél, Bell 331 Trois-Rivières

 

 
 

 

 

frctepions Bell 10

DE TROIS

  
10 rue Des Forges,

 

Cyrille Labelle & Cie
MARCHANDS IMPORTATEURS DE

FERRONNERIES et QUINCAILLERIES

   

   

 

     

P. O. P. 333

-RIVIERES

  Trois-Rivières

 

 

ess FASSENT ser

Beaucoup de femmes

 

dépensent dix dollars
 

 

 

ct même plus parsennine pourleurs vêtements
el ABSOLUMENT RIEN pour leurs cheveux.   

 

Est-ce raisonnable ? Sices femmes épargnalent
un dollar sar l'achat de leurs vêtements, elles
pourraient Fetnploycr itombellir leur chevelure
de 100%, L'emplof de SAMIMO ne le leur con.
tora pas deux dollars par an. SAMIMO frlsora
leurs cheveux d'une façon naturelle, sans en-
nuis, anis danger. Avec SAMIMO, pus de chie-
VEUX scus, pas de cheveux gris. pas de choveux
qui tombent,

9

   

   

   

 

 
 

 

Offres spéciales aux lectrices du “Bien Pubiic”     
853 Marie Anne Est, Montréal. 

Lu bouteille de 81,00 avec épingles et instruclions spéciales en francais sern
envoyée franco enrégistrée contre 75e adressés directement à M. G. 1

    

 

GLIS     

 

 

 

de Pothier gagnée par Mlle Bertha
Lesicur, sucrier et pol a crème par
Mme Jos Duval gagnée par Mile
Flore Bouchard, assiette à gateaux
par Mme Moïse Pothier, gagnée
par M. L. Garneau, châle tricoté
à la main par Mme Claude God-
boul, gagné par M. L. Garneau,
souilliers par M. Henri Balcer, ga-
gnés pur Mme S. Chevalier. service
à crème par Mlle Rachel Bellemare
gagné par M. C. Daigucault; $2.50
en or don de M. François Parent
a élé accordé par le sort à Mlle
Jeanne Dangerfield.
Une paire de gants kid donnés

par Mlle Juliette Miletle égale-
ment décernés par le sort à Mlle
Cécile Dangerfield comme ayant
vendu au moins dix billets,

L'ORGANISATION
 

 

POSITION DEMANDÉE Un jenne hom-
me ayant de

l'expérience comme assistant-compta-
ble demande position. Références
sur demande. S'adresser au No. 25
St-Georges, Trois-Rivières.  

SAINT-BARNABE

M. et Mme Hercule Bourassa
de cette paroisse ont le plaisir de
faire part a leurs parents et amis
de la naissance d'un fils. Ils ont
trouvé convenable d'appeler à être
de cérémonie la tanle ainée du
coté paternel, Mme Ephrem De-
saulniers de Saint-Etienne, mar-
Faine avec son époux comme par-
rain.
 

 

MAISON A LOUER Au Centre de
la ville, une

résidence moderne eten parfait état
d'entretien. ONZE PIECES. Hangars,
gavage, poulailler, verger, etc. Livrai-
sonde la maison sous dix jours

S'adresser à : Ad. Provencher,
30 St-Olivier.

Téléphones : No. 20 ou 107.

MAGASIN A LOUER spacieux magasin
ans le centre des

affaires, situé au coin des rues St-
Georges et Bodeaux. Aussi grande
salle pour assemblée de société.

S'adresser à : Alphonse Béliveau,
1lmlf 18 St-Georges, Trois-Rivières.

 

 

Téléphone 425

JOSEPH
AGENT DE MANUFACTURIERS

54 Avenue Laviolette,

Représentant les meilleures Com
ques, Régistres pour comptes,
Itegisters) Moulins automatiqu
fromage et les autres fournitures pourles bouchers et les épi-
ciers, Aussi toujours en magasin un assortiment de ces mêmes
articles de seconde main à prix très réduits.

Agence spéciale pourle bois de la Colombie Anglaise et la pierre concassée

 

  

  

   

    

  

J. RYAN

Trois-Rivières

pagnies de Balances Automati-
Caisses enrégistreuses (Cash
es pour le café, la viande, le

    Le temps des fêtes
nombre de poêles et

minime somme de $38

Venez nous rendre une visite,
mémes que nous avons dans ¢

conditions de paiement.

J. N.

4 ct 6 rue Champfiour,

Epargnez votre argent?
passé il nous reste en magasin un bon
de sleighs de famille.

Ainsi, nous vous donnons les prix suivants :

Poêle de cuisine, avec haut rechaud nikelé, miroir, feu et
four Lrès grand, chauffant au bois et au charbon pour la

Sleigh de famille, 2 sièges, seulement $44

complet de la ville et que nous donnons

BEAUDOIN,

   

 

       

  

     
  

 

et vous constaterez par vous-
es lignes l’assortimentle plus

Aussi les meilleures   
       

 

  
Trois-Rivicres

 


